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Le 5ème ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞvaluation du GIEC contient une somme considérable d'informations, d'analyses 

et de propositions. Le premier volet (WGI: mécanismes du climat) a été rendu public en février, les 

Résumés pour décideurs (SPM) et les projets de texte des deux autres volets (WGII : adaptation et 

WGIII : ŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴύ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭ όƭŜǎ ǾŜǊǎƛƻƴǎ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ŘƛŦŦǳǎŞǎ ŀǳ 

cours de l'été). 

[Ŝ ǾƻƭǳƳŜ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ǊŜƴŘǳŜ όǉǳƛ ŘŞǇŀǎǎŜ ƭŜǎ рллл ǇŀƎŜǎύ Ŝǘ ƭΩŞŎƘŜƭƻƴƴŜƳŜƴǘ 

des publications rend difficile son appropriation. [Ŝǎ ƳŞŘƛŀǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŞŀƭƛǎŞ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 

ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭϥƛƴǎǘŀƴǘ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ-ci ne sera pas pris en charge par les milieux des entreprises. 

Or le temps presse. La Conférence internationale des parties à l'accord climat (COP 21) se tiendra à 

Paris en décembre 2015, et elle se prépare déjà activement côté diplomatie. D'autres grands 

rendez-vous internationaux sur la réduction des risques de catastrophes, les politiques publiques de 

l'énergie, de l'eau, de la biodiversité, auront également lieu d'ici là qui ne peuvent non plus se passer 

ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ǊŀƛǎƻƴƴŞŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Řǳ DL9/Φ 

Il est temps de réfléchir à la ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ŎŜǘǘŜ ŀǾŜƴǘǳǊŜ ǇƛƻƴƴƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ 

internationale. Le GIEC mène depuis 26 ans des ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩǳƴŜ ŜƴǾŜǊƎǳǊŜ ǎŀƴǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΦ La 

pertinence de ses avis dépend ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ŞǾƻƭǳŜǊ ǇƻǳǊ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ŜƴƧŜǳȄ ǎƻŎƛŞǘŀǳȄΦ [ŀ CǊŀƴŎŜ Řƻƛǘ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ Ł ǎƻƴ ƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŦǳǘǳǊŜΦ L'enjeu est 

multiple et touche aux questions de politique publique, de politique scientifique, de compétitivité 

industrielle mais aussi de culture. 

Au cours de cette rencontre, tenue avec la participation de Nicolas Bériot (point focal français du 

GIEC) et plusieurs partenaires, le Conseil scientifique de l'AFPCN présentera les travaux de son 

groupe de travail qui étudie depuis plus d'un an maintenant la méthodologie d'expertise du GIEC 

(reprenant la suite de réflexions lancées les années précédentes sur le plan national d'adaptation et 

sur le rapport spécial du GIEC sur les événements extrêmes (SREX)). Un ensemble de documents 

ǎŜǊƻƴǘ ǊŜƳƛǎ ŀǳȄ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Řǳ 

GIEC, des notes de commentaires sur les trois volets du 5e rapport du GIEC publié cette année et une 

lecture transversale à ces trois expertises. [ŀ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ Ŝǎǘ ŀƳōƛǘƛŜǳǎŜ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ǾƛǎŜ Ł ŘŞƎŀƎŜǊΣ Ŝƴ 

une centaine de pages, une vision globale du 5e rapport qui pourra être discutée par les différents 

intervenants. 
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PROGRAMME 

 

 

Séance du matin 

9h30 - 10h00 : Ouverture, présentation de la journée. 

Intervention de Nicolas Bériot, point focal français du GIEC. 

10h00 - 10h45 : Présentation du rapport « Analyse de la méǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Řǳ DL9/ », 

par Maud Devès (IPGP). 

10h45 - 11h30 : Proposition de lecture transversale et repérage des avancées ŘŜ ƭΩ!wр par 

Paul-Henri Bourrelier (AFPCN). 

11h30 - 12h30 : Aspects éthiques des rapports WGII et WGIII par Henri Décamps (Académie 

des Sciences). 

12h30 Clôture de la matinée par Christian Kert, président du /ƻƴǎŜƛƭ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ 

pour la prévention des risques naturels majeurs (COPRNM). 

 

Déjeuner libre 

 

Séance de l'après-midi 

14h00 - 16h00 : « WG II : Impacts et adaptation », Michel Lang (IRSTEA), Eric Martin (Météo 

France, lead author du chapitre 23), Jean-Luc Redaud (Partenariat français 

ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳύΣ Carlos Oliveros (BRGM). Echanges animés par Paul-Henri 

Bourrelier. 

16h00 - 18h00 : « WG III : Atténuation », Paul-Henri Bourrelier et Henri Décamps, Robert 

Diethrich (RD International consult, conseil en stratégie et énergies), Alain 

Bucaille (Imperial College), Vincent Lefieux (RTE). Echanges animés par Henri 

Legrand (ASN, CGEDD/MEDDE). 

18h00   Echange final animé par Maud Devès et Henri Décamps. 
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NB : Ce travail a donné lieu à des entretiens avec des scientifiques impliqués à divers degrés dans 

ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΦ [Ŝǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǊŜƳŜǊŎƛŜƴǘ aƛŎƘŜƭ tŜǘƛǘΣ IŜǊǾŞ [Ŝ ¢ǊŜǳǘΣ Yŀǘƛŀ [ŀǾŀƭΣ Dǳȅ [ŀǾŀƭ Ŝǘ 

Anny Cazenave de leur avoir accordé de leur temps pour leur faire part de leur expérience. Les 

comptes rendus des entretiens sont disponibles sur demande (contacter Maud Devès : 

deves@ipgp.fr).

                                                 
1
IPCC (Intergovernemental Panel on Climate Change) ; GIEC (DǊƻǳǇŜ ŘΩ9xperts Intergouvernemental sur 
ƭΩ;Ǿƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ /ƭƛƳŀǘ).  

mailto:deves@ipgp.fr
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I. INTRODUCTION 

Il est utile de resituer la création du GIEC dans son contexte hƛǎǘƻǊƛǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŦŜǊƻƴǎ Ŝƴ 

nous appuyant sur des extraits de Zillman (2009) όWƻƘƴ ²Φ ½ƛƭƭƳŀƴ Ŧǳǘ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

Météorologique Mondiale de 1995 à 2003).  

« Si la climatologie a toujours été considérée comme une branche importante de la météorologie 

scientifique et pratique (Landsberg, 1945) et si les principes [physiques] qui sous-tendent le 

ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ǎƻƴǘ Ŏƻƴƴǳǎ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǎƛŝŎƭŜ όIƻǳƎƘǘƻƴΣ нллфύΣ ƭŀ 

ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǉǳΩƛƴǎǇƛǊŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Ƴondiale, les questions climatologiques remonte 

ώΧϐ Ł ƭŀ ŎƻƴǾŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ Ŏƛƴǉ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎΣ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƎŞƻǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ƳŀǊǉǳŀƴǘǎ ŘŜǎ 

années 50 :  

¶ les progrès intervenus au lendemain de la Seconde Guerre Mondiale en matière de sciences 

fondamentaƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ 

de la circulation atmosphérique à grande échelle ; 

¶ le lancement, en 1957, de nouvelles observations géophysiques (et plus particulièrement du 

programme de mesure du dioxyde de carboƴŜ ŘŜ aŀǳƴŀ [ƻŀύ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƴƴŞŜ 

Géophysique Internationale (AGI) ; 

¶ la reconnaissance du fait que les satellites en orbite terrestre peuvent réaliser des 

observations météorologiques ; 

¶ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŝǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ ώŜǘ ŘŜ ŦŀŎǘƻΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜs capacités de modélisation] ; 
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¶ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŀƭƻǊǎ ƳşƳŜ ǉǳŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŀƛǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŦǊƻƛŘŜΣ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ǎŜ ǎƻƛŜƴǘ ƳƻƴǘǊŞǎ ŘƛǎǇƻǎŞǎ Ł 

passer par les institutions du système des Nations Unies pour mettre en place une coopération 

Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ǊŞǎƻǳŘǊŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇǊƻōlèmes mondiaux. ώΧϐ 

/Ŝǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ǘǊƻǳǾŞŜǎ ŎƻƴƧǳƎǳŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ мфсм ŘŜ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ DŞƴŞǊŀƭŜ 

ŘŜǎ bŀǘƛƻƴǎ ¦ƴƛŜǎ ŀǇǇŜƭŀƴǘ ƭΩhaa ώƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ aŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜ aƻƴŘƛŀƭŜϐŜǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƴƻƴ 

ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ǉǳΩŜǎǘ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀl pour la science (CIUS) à collaborer en vue de 

favoriser de nouvelles percées scientifiques et technologiques pour surveiller, prévoir, et à terme, 

ƳŀƞǘǊƛǎŜǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΦώΧϐ 

5ŝǎ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ сл ώΧϐΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ŘŜ ǎΩƛƴǉǳƛŞǘŜǊΣ ŦŀŎŜ ŀǳȄ 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜǎ ŘŜ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ǊŜƭŜǾŞŜǎ ŘΩŜƳōƭŞŜ Ł aŀǳƴŀ [ƻŀΣ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 

ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ŎƻƳƳŜƴœŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁ Ł ǇŜǊǘǳǊōŜǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴŝǘŜ Ł ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ό{aL/Σ 

мфтмύΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ тлΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƭƭŀƛŜƴǘ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ώΧϐ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ 

montées en épingles par les médias (Calder, 1974) Υ ƛƭǎ ǇǊŞǘŜƴŘŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǳƴŜ 

ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ ŘƻǳōƭŞŜ ŘΩǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƭŜƴǘŜΣ 

et attendǳŜΣ ŀǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘΣ ƛƳǇǳǘŀōƭŜ Ł ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΣ ƭŀ ǘŜǊǊƛōƭŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ǉǳŜ ƭŜ {ŀƘŜƭ ŀǾŀƛǘ 

Ŏƻƴƴǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ сл Ŝǘ ƭŀ ǎŞǊƛŜ ŘΩƘƛǾŜǊ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ǾƛƎƻǳǊŜǳȄ ƻōǎŜǊǾŞǎ Řŀƴǎ ƭΩƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜ 

Nord au début des années 70, pouvaient être un signe avant-coureur de la plongée imminente de la 

Terre dans une nouvelle période glaciaire.  

/Ŝǎ Ŧŀƛǘǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŝǊŜƴǘ Ł ǇƻǊǘŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ Ł ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩhb¦ ƭŜǎ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ 

ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΦ ώΧϐ [Ωhaa Ƴƛǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳent climatique 

ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ǎƻƴ ŎƻƳƛǘŞ ŜȄŞŎǳǘƛŦ ǉǳƛΣ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǊŀǇǇƻǊǘ Ŧƛƴŀƭ όDƛōōǎ Ŝǘ ŀƭΦ мфттύΣ ǊŞŦǳǘŀƛǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ 

les spéculations des tenants du refroidissement planétaire et réitérait que la communauté 

scientifique dans son ensemble escomptait un réchauffement par effet de serre, tout en soulignant 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ Ł ŦŀƛǊŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŎƭƛƳŀǘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ 

ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ Ł ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΦ /ΩŜǎǘ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ 

qǳŜ ƭΩhaa ŀƭƭŀƛǘ ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ Ł ǆǳǾǊŜǊ ǇƻǳǊ ǳƴ tǊƻƎǊŀƳƳŜ /ƭƛƳŀǘƻƭƻƎƛǉǳŜ aƻƴŘƛŀƭ ƛƴǘŜǊ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ 

Ŝǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǾƻǉǳŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΦ ώΧϐώ[Ŝ Programme 

ƳƻƴŘƛŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ Ŝǎǘ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ŝƴ мфтф Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜϐΦώΧϐ[Ŝ 

ŎƻƴƎǊŝǎ ŀ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǊŜŎƻƴƴǳ ǉǳŜ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ 

ǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴ ǘƻǳǊ ǘǊŝǎ ƳǳƭǘƛŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŎƭƛƳŀǘƻƭƻƎƛǉǳŜ 

mondiale [PCM] exigeait la participaǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ƻƴǳǎƛŜƴƴŜǎΣ Řƻƴǘ ƭΩ¦b9{/hΣ 

ƭŀ C!hΣ ƭΩha{ Ŝǘ ƭŜ tb¦9Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ǘǊǳŎƘŜƳŜƴǘ Řǳ /L¦{Φ ώΧϐ 

9ƴ ƻŎǘƻōǊŜ мфурΣ ƭŜ tb¦9Σ ƭΩhaa Ŝǘ ƭŜ /L¦{ ƻǊƎŀƴƛǎŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ όŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

connue sous le nom de « Conférence de Villach ηύ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǊƾƭŜ Řǳ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ Ŝǘ 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ ώwŞǳƴƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ 

de 29 pays, elle donna lieu] à une déclaration au retentissement impressionnant, dans laquelle [ceux-

ci] évoquaient pour la première partie du XXe siècle les plus importantes augmentations de 

ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƧŀƳŀƛǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ όhaaΣ мфусύΦ ώΧϐώ9ƭƭŜϐ ŘŜƳŀƴŘŀƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳ tb¦9Σ Ł ƭΩhaa Ŝǘ 

au CIUS : de veiller à ce que ŘŜǎ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƛŜƴǘ ǇŞǊƛƻŘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ 

connaissances scientifiques en la matière, et de ses incidences pratiques ; et, de lancer, le cas 

échéant, le débat sur un projet de convention mondiale ηΦώΧϐώ[Ŝ ŘƛȄƛŝƳŜ ŎƻƴƎǊŝǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜ 

ƳƻƴŘƛŀƭϐ ǊŜǇǊƛǘ ƭŀ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ±ƛƭƭŀŎƘ ώΧϐ Ŝǘ ŜƴƎŀƎŜŀ ώŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻƳƛǘŞ ŜȄŞŎǳǘƛŦ ŘŜ ƭΩhaaϐ ŘŜǎ 

Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŜȄŞŎǳǘƛŦ Řǳ tb¦9 ǇƻǳǊ ŎǊŞŜǊ ŎŜ ǉǳƛ ŀƭƭŀƛǘ ŘŜǾŜƴƛǊ ƭŜ DǊƻǳǇŜ ŘΩ9ȄǇŜǊǘ 

LƴǘŜǊƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭ haaκtb¦9 ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ (GIEC). ώΧϐ [ŀ 5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŀŘƻǇǘŞŜ Ł 
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ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƴŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ¢ƻǊƻƴǘƻ ŀǇǇŜƭŀƛǘ ŀƛƴǎƛ Ł ŀŎŎƻǊŘŜǊ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ accrues à la recherche et 

à la surveillance dans le cadre du PCM, à appuyer le travail du futur GIEC et à mettre au point une 

convention mondiale de grande portée, qui serve de cadre à des protocoles de protection de 

ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ όtŜŀǊƳŀƴ Ŝǘ ŀƭΦΣ мфуф Τ haaΣ мфуфύΦώΧϐ 

La première session du GIEC, tenue en novembre 1988, allait préciser le principe même de son 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ όǳƴ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ŘΩŞǾŀƭǳation par des experts placés sous contrôle 

intergouvernemental), mettre en place une structure de travail en trois groupes, et lancer le 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Řƻƴǘ ƭΩŀōƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎŜǊŀƛǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ wŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΣ ŀǇǇǊƻǳǾŞ Ł ƭŀ 

quatrième session du GIEC à Sundsvall (Suède) en août 1990, au terme de négociations longues et 

ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎΦ {ƻǳǎ ƭŀ ƘƻǳƭŜǘǘŜ ŘŜ ǎŜǎ ǘǊƻƛǎ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛŦǎΣ ƭŜ DL9/ ŀƭƭŀƛǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ 

ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǊƛƎƻǳǊŜǳǎŜǎ Ŝǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜǎΣ Ǉubliant son 

ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝƴ мффсΣ ǎƻƴ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ Ŝƴ нллмΣ ǎƻƴ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ Ŝƴ нллтΣ Ŝƴ ǎǳǎ ŘΩǳƴ 

certain nombre de rapports spéciaux et documents techniques. Il travaille actuellement à son 

ŎƛƴǉǳƛŝƳŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΦ 

Si certains le trouvenǘ ǇŀǊ ǘǊƻǇ ǇǊǳŘŜƴǘΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘǊƻǇ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŀƭŀǊƳƛǎǘŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǎŜǎ 

parrains ς les gouvernements et autres autorités compétentes de la convention cadre des Nations 

Unies sur le changement climatique (celles-ci est négociée lors du Sommet de la Terre à Rio en 1992) 

ς ŜǎǘƛƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŎǊŞŘƛōƭŜ Ŝǘ ŦƛŀōƭŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ 

changement climatique (Bolin, 2007 ; Zillman, 2007). Officiellement, le GIEC reste un mécanisme 

ǎǳōǎƛŘƛŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩhaa Ŝǘ Řǳ tb¦9Σ Ŝǘ Ŧŀƛǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ƻǊƎŀƴŜǎ ŘŜ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ 

ces deux institutions, mais en pratique le Groupe est devenu une organisation intergouvernementale 

indépendante. » (Zillman, 2009) 

[ΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Řǳ DL9/ Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ de réaliser une expertise collective 

impliquant la quasi-ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ Řǳ ƳƻƴŘŜΣ ŘŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ ǊŜƭŜŎǘŜǳǊǎΦ 

La dimension « globale » de ŎŜǘǘŜ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǎǎƻŎƛŜ ǎŎƛŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŞŎƛǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ 

ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞƭŀōƻration de ses rapports en font une initiative particulièrement originale. Le rappel 

historique qui précède montre que ces caractéristiques découlent ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ 

coopération internationale de la recherche sur le climat, qui perdure depuis la création de 

ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ όhaLύ Ŝƴ муто όƭΩhaa ǎǳŎŎŝŘŜǊŀ Ł ƭΩhaL Ŝƴ 

мфрмύΦ[ΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǎǘ ƳƻǘƛǾŞ Řŝǎ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇŀǊ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ł 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΦ 

{Ωƛƭ a innové du point de vue méthodologique, le GIEC ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎƻƴǘŜǎǘŀǘƛƻƴǎ 

ŜȄŀŎŜǊōŞŜǎΦ [ΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ 

ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ƳƻōƛƭƛǎŞǎ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜǊférence des idéologies en 

Ŧƻƴǘ ǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǇƛƻƴƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ ƳŞǊƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ŀǘǘŜƴǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎŎǊǳǘŞŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 

Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǎΦ [ΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜǎΣ ƭŀ 

signification des consensus dégagés dans les groupes scientifiques et au sein du Panel (lequel mêle 

des considérations scientifiques et politiques), la capacité de celui-ci à se faire entendre au niveau 

des réunions intergouvernementales, ou encore la stratégie de communication adoptée, suscitent 

des interrogations qui ne sont pas inédites mais qui ont un impact inusité. 
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LLΦ hwD!bL{!¢Lhb 59 [Ω9·t9w¢L{9 

нΦмΦ tǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ  

Le GIEC est un panel intergouvernemental dont les membres sont désignés par les gouvernements 

des pays qui soƴǘ ǇŀǊǘƛŜǎ Ł ƭΩŀŎŎƻǊŘ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ. Chargé de réaliser une expertise, le panel est, par 

ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴΣ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎΦ hŦŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩŜȄƛƎŜƴŎŜ de qualification ou 

ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎΦ {ƛ ƭŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŎƘƻƛǎƛǎ pour leurs compétences scientifiques, 

ils doivent aussi être en mesure ŘΩŀǎǎǳƳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ qui se situe entre 

science et décision. Selon les pays et les circonstances, les experts sont plus ou moins soutenus et 

encadrés par le gouvernement qui les désigne. 

[Ŝ DL9/ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ŀǎǎŜƳōƭŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ǉǳƛ ǎŜ ǊŞǳƴƛǘ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ŀƴ. Chaque pays 

ƳŜƳōǊŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ǾƻƛȄ Ŝƴ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘŜ ǎƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘΦ 5Ŝǎ ŜȄǇŜǊǘǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ 

bŀǘƛƻƴǎ ¦ƴƛŜǎΣ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊgouvernementales et non-gouvernementales peuvent assister 

ŀǳȄ ŀǎǎŜƳōƭŞŜǎ ǇƭŞƴƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩζ observer organization»2.Toutes les décisions prises par le 

GIEC sont votées en assemblée plénière. /ƘŀǉǳŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ƻǊƎŀƴƛǎŜ ƭŜ ǊŜƭŀƛ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

dans sƻƴ Ǉŀȅǎ ŎƻƳƳŜ ƛƭ ƭΩŜƴǘŜƴŘΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƻƴǘ ŘŞǎƛƎƴŞ ǳƴ ζ point focal » dont la mission 

de préparer et de mettre à jour la liste des experts nationaux susceptibles de participer au 

programme de travail du GIEC et de rendre compte des commentaires et critiques du gouvernement 

ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ƧǳǎǘŜǎǎŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳǇƭŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƻǴ ŀǳŎǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŦƻŎŀƭ 

ƴΩŀ ŞǘŞ ŘŞǎƛƎƴŞΣ ƭŜ DL9/ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǳȄ aƛƴƛǎǘŝǊŜǎ ŘŜǎ !ŦŦŀƛǊŜǎ ;ǘǊŀƴƎŝǊŜǎΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ 

ŎΩŜǎǘ ƭΩhb9w/ όhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ bŀǘional sur les Effets du Réchauffement Climatique)3 qui remplit la 

fonction de point focal, en la personne de son secrétaire général Nicolas Bériot. [Ωhb9w/ a pour 

Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴ ǊŜƭŀƛǎΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ƳƛƴƛǎǘǊŜs et les 

administrations centrales concernées, et ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎΣ 

ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴΦ [Ŝ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎƛŞƎŜŀƴǘ Ł ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Řǳ DL9/ ƴΩŜǎǘ 

Ǉŀǎ ƭŜ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩhb9w/ mais un scientifique du climat, actuellement Jean Jouzel. Celui-ci 

ŀ ǎǳŎŎŞŘŞ Ł aƛŎƘŜƭ tŜǘƛǘΣ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩŀŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎΣ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƛǘ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ 

Ǉƻƛƴǘ ŦƻŎŀƭ ŀǾŀƴǘ ƭΩhb9w/ (cf. compte-ǊŜƴŘǳ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŀǾŜŎ aƛŎƘŜƭ tŜǘƛǘΣ мм ŦŞǾǊƛŜǊ нлмпύΦ¢ƻǳǎ 

deux ont été membres du bureau du GIEC. 

                                                 
2
 En 2008, le GIEC compte 24 organisations participantes paǊƳƛ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ну ƻƴǘ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩ « observer 

organization» (https://www.ipcc.ch/meetings/session25/inf2.pdf https://www.ipcc.ch/meetings/session28/doc5.pdf). 
Parmi les organisations des Nations Unies, on trouve par exemple, la FAO (Food and Agriculture Organization), 
ƭŀ .ŀƴǉǳŜ aƻƴŘƛŀƭŜΣ ƭΩL!9! όLƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ !ǘƻƳƛŎ ŀƴŘ 9ƴŜǊƎȅ !ƎŜƴŎȅύΣ ƭŀ /.5 ό/ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ƻƴ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘȅύΣ ƭΩL[h 
(Internŀǘƛƻƴŀƭ [ŀōƻǳǊ hǊƎŀƴƛȊŀǘƛƻƴύΣ ƭΩL/!h όLƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ /ƛǾƛƭ !Ǿƛŀǘƛƻƴ hǊƎŀƴƛȊŀǘƛƻƴύΣ ƭΩ¦b9{/h-IHP (UN 
Educational, Scientific and Cultural Organization ς LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ IȅŘǊƻƭƻƎȅ tǊƻƎǊŀƳƳŜύΣ ƭΩ¦b9{/h-IOC (UN 
Educational, Scientific and Cultural Organization ς The Intergovernmental Oceanographic Commission) et 
ƭΩ¦bκL{5w ό¦bκLƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ {ǘǊŀǘŜƎȅ ŦƻǊ 5ƛǎŀǎǘŜǊ Reduction). Parmi les ONG, on trouve par exemple, ƭΩLtL9/! 
(International Petroleum Industry Environmental Conservation Association), le WEC (World Energy Council), 
ƭΩLL!{! όLƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ LƴǎǘƛǘǳǘŜ ŦƻǊ !ǇǇƭƛŜŘ {ȅǎǘŜƳǎ !ƴŀƭȅǎƛǎύΣ L!L όLƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ !ƭǳƳƛƴƛǳƳ LƴǎǘƛǘǳǘŜύΣ ²/L 
ό²ƻǊƭŘ /ƻŀƭ LƴǎǘƛǘǳǘŜύΣ ¢ƘŜ ¢ȅƴŘŀƭƭ /ŜƴǘǊŜΣ ƭΩL¦/b ό²ƻǊƭŘ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ¦ƴƛƻƴύΣ DǊŜŜƴǇŜŀŎŜΣ 9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ 
Defense. Parmi les organisations intergouvernementales, on trouve par exemple, ƭΩ¦ƴƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ƭΩL¢¢h 
(International Tropical Timber Organization) ou encore ƭΩh9/5 όhǊƎŀƴƛȊŀǘƛƻƴ ŦƻǊ 9ŎƻƴƻƳƛc Co-operation and 
Development).  
3
[Ωhb9w/ ŀ ŞǘŞ ŎǊŞŞ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ мф ŦŞǾǊƛŜǊ нллм ŘΩƛƴƛǘƛŀǘive parlementaire, insérée dans le code de 
ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ нлло όŀǊǘƛŎƭŜ [ ннф-2) Τ ǳƴ ŘŞŎǊŜǘ Řǳ ф ƧǳƛƭƭŜǘ нллу ƭΩŀ ǊŀǘǘŀŎƘŞ Ł ƭŀ 5D9/ ƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ 
créée au sein du MEDDE et en a nommé le DGEC comme directeur (avec un SG comme second, le président 
restant un parlementaire). La fonction de point focal, qui était jusque-ƭŁ ŘŞǾƻƭǳŜ Ł ǳƴ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩŀŎŀŘŞƳƛŜ 
des sciences (Michel Petit), est depuis lors assumée par le MEDDE. 

https://www.ipcc.ch/meetings/session25/inf2.pdf
https://www.ipcc.ch/meetings/session28/doc5.pdf
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[ΩƻǊƎŀƴŜ ŜȄŞŎǳǘƛŦ Řǳ DL9/ Ŝǎǘ ƭŜ ōǳǊŜŀǳΦ {Ŝǎ ƳŜƳōǊŜǎ ǎƻƴǘ Şƭǳǎ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ǇƭŞƴƛŝǊŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 

à représenter les différentes disciplines et régions du monde. « Ses 31 membres incluent le 

président (Rajendra Kumar Pachauri (Inde), depuis 2002), 3 vice-présidents (Soudan, Belgique, 

wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ŘŜ /ƻǊŞŜύΣ ƭŜǎ ōǳǊŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ о ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ƭŜǎ н ŎƻǇǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ 

spéciale4Φ Lƭǎ ǎƻƴǘ Şƭǳǎ ǇƻǳǊ Ŏƛƴǉ ƻǳ ǎƛȄ ŀƴǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ 

ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΦ [ΩŀŎǘǳŜƭ ōǳǊŜŀǳ Řǳ DL9/ ŀ ŞǘŞ Şƭǳ Ŝƴ нллуΦ [ŀ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ ŞƭŜŎǘƛƻƴ ŀǳǊŀ ƭƛŜǳ ŀǇǊŝǎ 

ƭŀ ǊŜƳƛǎŜ Řǳ рŜ ǊŀǇǇƻǊǘΣ Ŝƴ нлмпΦ [Ŝ DL9/ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ǎŜŎǊŞǘŀǊƛŀǘ Ł DŜƴŝǾŜ ό{ǳƛǎǎŜύΣ ƘŞōŜǊƎŞ ǇŀǊ 

ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ » (Source : Point Focal français).Le secrétariat assure, 

auprès du bureau, la planification, la supervision et la gestion des activités du GIEC. Il organise en 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŜǎ ǎŜǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ǎǳǇŜǊǾƛǎŜ Ŝǘ ŎƻƻǊŘƻƴƴŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴΣ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛon 

du public et de sensibilisation. Un comité exécutif ŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǎǳǊ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLƴǘŜǊ 

Academy Council (IAC) suite à un audit réalisé en 2010. Il a pour rôle de veiller à ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 

ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝǘ ŀǳ ōƻƴ ŘŞǊƻǳƭŜƳŜƴǘ Řǳ Řƛalogue avec les interlocuteurs extérieurs. 

La principale activité du GIEC ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊΣ Ł ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜǎ ǊŞƎǳƭƛŜǊǎΣ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ Le GIEC réalise également des 

rapports spéciaux et des documents techniques sur des sujets qui nécessitent des avis scientifiques 

ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎΦ Lƭ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ-cadre des Nations Unies sur les 

changements climatiques (CCNUCC) par ses travaux sur les méthodes à appliquer pour les inventaires 

ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΦ /ƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ Ŝǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴ wŞǎǳƳŞ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ 

des Décideurs (RiD), appelé en anglais Summary for Policymakers (SPM), dont le but est de fournir 

ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŞŎƭŀƛǊer les choix politiques. 

Le GIEC a produit jusqu'à présent п ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ : en 1990, 1995, 2001 et 2007. Le 5e 

rapport est en cours de publication. Ces rapports sont réalisés par3 groupes de travail. Le groupe I 

(WGI) ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳȄ ōŀǎŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΦ [Ŝ groupe II (WGII) évalue les 

impacts possibles du changement climatique selon la vulnérabilité des systèmes socio-économiques 

Ŝǘ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ǎΩȅ ŀŘŀǇǘŜǊΦ [Ŝ groupe III (WGIII) ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜ ǎǳǊ ƭŜs actions 

ŘƛǘŜǎ ŘŜ ƳƛǘƛƎŀǘƛƻƴ όƻǳ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜǎύ envisageables pour limiter les 

émissions de gaz à effet de serre ou atténuer de toute autre manière le changement climatique. 

Chaque groupe de travail, et ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǎǇŞŎƛŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛnventaires nationaux de gaz à effet de serre, 

ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ Řǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ŘΩŀǇǇǳƛ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΦ /ŜƭƭŜǎ-ci sont hébergées par un organisme de 

ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Şǘŀōƭƛ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉŀȅǎ Řƻƴǘ ǊŜƭŝǾŜ ƭŜ ŎƻǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜ ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞΦ [Ŝǎ unités 

ŘΩŀǇǇǳƛ ǘŜŎhnique se trouvent actuellement à Berne (Suisse) pour le WGI, à Standford (Californie, 

USA) pour le WGII, à Postdam (Allemagne) pour le WGIII.  

нΦнΦ aŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ 

La brochure Mieux comprendre le GIEC publiée par le Point Focal français en octobre 2013 détaille la 

procédure ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǾƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎΦ 9ƭƭŜ est également décrite sur le site internet du 

GIEC (on y trouve plusieurs versions, les versions anglaises sont en général plus exhaustives). Le site 

internet du groupe III en propose la représentation suivante (Figure 1). Nous préférons utiliser ce 

schéma car il est plus précis que les schémas stylisés qui sont proposés dans les brochures et sur la 

page de méthodologie générale du GIEC. Il est transposable aux autres groupes. 

                                                 
4
 [ΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Lt// ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ǎǳƛǾŀƴǘ о ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ ǎǇŞŎƛŀƭŜ Ǉƻǳr les inventaires nationaux 
ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΦ [ΩŀŎǘǳŜƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ Jean Jouzel, est membre du groupe I (WGI). Son 
prédécesseur, Michel Petit, était membre du groupe II (WGII). 
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Figure 1 

Onze étapes principales peuvent être distinguées qui méritent plus ample discussion. Les étapes 

correspondant à un ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ fondé sur des travaux scientifiques seront mises 

Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǇŀǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛŎŜ ŘŜ Ŏƻǳleur bleue. 

1. Le bureau propose le plan des rapports, qui est ŘƛǎŎǳǘŞ Ŝǘ ǾƻǘŞ Ŝƴ ŀǎǎŜƳōƭŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ 

ŞǘŀǇŜ ŎƭŞ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ŘŞƭƛƳƛǘŜ les mandats de chaque groupe de travail. 

2. Les gouvernements et les organisations participantes désignent les reviewers (experts qui vont 

relire et critiquer les rapports). 

3. Les bureaux des différents groupes de travail choisissent les auteurs principaux qui seront 

responsables de faire ƭŀ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŎƻƻǊŘƻƴƴŜǊƻƴǘ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ 

chapitre. Ils sont de quelques-uns à une dizaine par chapitre. Les candidats sont choisis parmi 

ceux présentés par les gouvernements et les organisations participantes. Ils peuvent aussi être 
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nommés indépendamment pour leur compétence sur un sujet particulier. La désignation tient 

compte de la qualité scientifique des candidats mais il existe un critère de représentativité. Les 

équipes doivent comprendre des experts originaires de toutes les régions (un représentant de 

pays développés et un représentant de pays sous-développésύΦ [Ŝǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǎΩŀǎǎǳǊŜƴǘ 

ƭŜ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ŘΩauteurs collaborateurs, scientifiques experts des différentes questions abordés 

dans leur chapitre.  

4. Les auteurs rédigent un premier projet de texte. Les rapports font couramment 1000 à 2000 

pages avec plusieurs centaines de pages de références, de graphiques et de tableaux. Ils sont 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞǎ ŘΩǳƴ ǊŞǎǳƳŞ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŜƴŎƻǊŜ ŀǎǎŜȊ ǾƻƭǳƳƛƴŜǳȄ όмлл ǇŀƎŜǎύΦ /ƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ 

ǘǊŀǾŀƛƭ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ Ł ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊΣ ŞǾŀƭǳŜǊ Ŝǘ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŘƛǎǇƻƴible dans le 

ŎƘŀƳǇ ŘΩŞǘǳŘŜ ǉǳƛ ƭǳƛ Ŝǎǘ ŀǘǘǊƛōǳŞΦ [ŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Ŧƛƴŀƭ ƴŜ ǇŜǳǘ ǘŜƴƛǊ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳΩŁ 

établir un dialogue minimum entre les différents groupes de travail, ceci à différentes étapes de 

la rédaction du rapport. Le bureau fait donc circuler les informations essentielles entre les 

groupes. Les présidents de chaque groupe de travail se réunissent régulièrement.  

5. Le premier projet de texte est examiné par les reviewers. Les « review editors ηǎΩŀǎǎǳǊŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 

prise en compte des commentaires et critiques formulés par les reviewers. Il existe deux 

« review editors η ǇŀǊ ŎƘŀǇƛǘǊŜΦ [Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ŝǎǘ ǘǊŀŎŞ ǇŀǊ ƭŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ 

tableau Excel indiquant le traitement réservé à chaque commentaire et à chaque critique. 

6. Les auteurs établissent un deuxième projet de texte et une première version du résumé à 

ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎ όSummary for Policy makers - SPM). Le SPM tient en une trentaine de 

pages. 

7. Ces versions sont examinées par les reviewers et par les gouvernements. [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řes 

« review editors η ǘƛŜƴǘ Ł ƭŜǳǊ ǊƾƭŜ ŘΩŀǊōƛǘǊŜ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ζ relecteurs critiques »et les auteurs des 

chapitres.  

8. Les auteurs établissent une nouvelle version du rapport et du SPM. 

9. Le projet de SPM est communiqué aux gouvernements pour examen. 

10. Le SPM de chaque groupe de travail est discuté et voté ƭƛƎƴŜ Ł ƭƛƎƴŜ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ǇƭŞƴƛŝǊŜΦ  

11. Le rapport de chaque groupe de travail est publié après prise en compte des modifications 

ŘŜƳŀƴŘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ tŀƴŜƭ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΦ Le GIEC fait également un communiqué de 

presse et des déclarations dans les médias. 

/ΩŜǎǘ ŀǳ ōǳǊŜŀǳ ǉǳΩƛƭ ǊŜǾƛŜƴǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ Ŝǘ 

ƭŜǳǊǎ {taΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ Ŝǘ ƭŜ 

document correspond à un rapprochement des trois SPM.  

 

LLLΦ !w¢L/¦[!¢Lhb 59 [Ω9·t9w¢L{9 9b¢w9 ¢whL{ Dwh¦t9{ 59 ¢w!±!L[ 

La ŘƛǾƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŀǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ DL9/ (cf. introduction). 

Elle ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ présent. Elle permet ŘŜ ŎƻǳǾǊƛǊ Ŝǘ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŜǊ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǘǊƻƛǎ 

ƎǊŀƴŘǎ ǇƾƭŜǎ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ ŀǳ ŎƭƛƳŀǘΣ Řŀƴǎ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΩǳƴ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ 

ŘǶ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΦ  
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[ΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛs groupes de travail est de différente nature.Tandis que le groupe I 

est relativement indépendant des enjeux socio-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ όŎŜŎƛ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǾǊŀƛ ǇƻǳǊ ƭŜ рe 

rapport, pour les raisons dont nous discuterons dans les paragraphes suivants), les groupes II et III en 

sont partie prenante (leur avis impacte plus directement la prise de décision politique). Les experts 

des différents groupes de travail ne sont donc pas confrontés aux mêmes enjeux, ni aux mêmes 

interlocuteurs. Ils ne sont pas non plus exposés aux mêmes critiques. Cette différence se retrouve 

Řŀƴǎ ƭŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎŎŝƴŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ Tandis que 

ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ L Ƨƻǳƛǘ ŘΩǳƴ ƭŜŀŘŜǊǎƘƛǇ ǎǳǊ ƭŀ ǎŎƛŜƴŎŜ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ ƭŜǳǊ 

expŜǊǘƛǎŜ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎΣ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ǎƻŎƛƻ-économiques, 

ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƎŞƻǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ όǇΦŜȄΦ ƭŀ ōŀƴǉǳŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ 

pour le groupe II). 

Le mandat exact de chacun des trois groupes dŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘŜǎ 

rapports. Chaque groupe traite de problématiques différentes, mais celles-ci sont, en grande 

partie, interdépendantes. [ΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƛƳǇŀŎǘŜ ŘƻƴŎ 

la mŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜΦ {ƻƴ ōƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŎǊǳŎƛŀƭΦ 

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ ƛƭ ǊŜǾƛŜƴǘ ŀǳȄ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ ōǳǊŜŀǳΣ ǉǳƛ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƴǘ ƭŜǎ ōǳǊŜŀǳȄ des trois 

ƎǊƻǳǇŜǎΣ ŘΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ǳƴ ŘƛŀƭƻƎǳŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŘŀŎǘion des rapports.  

[ΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǇŀǊ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ de scénarios ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

climatique communs. 5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ LL Ŝǘ LLL ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ 

simulations climatiques réalisées par le groupe I pour évaluer les impacts et les possibilités 

ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ о Ŝǘ п όƛƴŎƭǳǎύΣ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ǎǇŞŎƛŀƭ ό{w9{ύ ǊŞǳƴƛǎǎŀƛǘ ƭŜǎ 

ƎǊƻǳǇŜǎ L Ŝǘ LLL ŀŦƛƴ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛŦǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ƴƻƴdiale des 

gaz à effet de serre puis de les intégrer dans les simulations climatiques. La procédure a changé pour 

le 5e rapport. [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŀ ŞǘŞ ƛƴǾŜǊǎŞŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ŀōƻǊŘŜǊ ŘƛŦŦŞǊŜƳƳŜƴǘ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΦ Elle consiste désormais à explorer les ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ 

ŘŞǇŀǎǎŜǊ ŘŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ǇǊŞŘŞǘŜǊƳƛƴŞǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ Quatre« profils » représentatifs 

ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ όw/tύ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ ŘŜ 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŦƻǊœŀƎŜ Ǌŀdiatif. 2 profils extrêmes (RCP2.6 et RCP8.5) et deux profils intermédiaires 

(RCP4.5 et RCP6.0) sont distingués de manière à couvrir une large gamme des résultats possibles. 

/ΩŜǎǘ Ŝƴ ǎŜ ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ŎŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ǉǳŜ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ L ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ Ŏƭimatiques, le groupe II 

ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ LLL ǎǳǊ les mécanismes technico-économiques pouvant 

conduire à la maitrise des concentrations. 

/Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ǳƴŜ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƴŜǘǘŜ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŘŜǎ ǘrois 

groupes de travail. La pertinence de ce changement, certes plus fonctionnel, mérite discussion car 

ƛƭ ƛƳǇŀŎǘŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜΦ [Ŝǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ 

ŘŞŎƻǳƭŀƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ƛƴǘŜǊŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜ ƛƳǇliquant les groupes I et III et donnant lieu à la 

ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΣ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ {w9{Φ [ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ŘŜ ŦƻǊœŀƎŜ ǊŀŘƛŀǘƛŦǎ 

se fait-elle dans ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜǊŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀǊƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ traçabilité ? Les rapports spéciaux 

ǎƻƴǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ƛƴǘŜǊŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜ très ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜΦ Les trois groupes de travail correspondent à des communautés scientifiques 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΣ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ ƴƛ ƭŀ ƳşƳŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ƴƛ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊΣ Ŝǘ ƭŜ ŘƛŀƭƻƎǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

toujours facile à établir. En rendant les groupes plus autonomes (et notamment le groupe I), ce 

changement de stratégie risque de rendre celui-ci plus difficile encore. Ceci est un handicap à 

ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ réflexion de synthèse qui dépasse la mise bout à bout des trois SPM (ce qui est le 

cas actuellement).Le changement de stratégie complique également ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 
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ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ пe et le 5e rapport. En résumé, si la séparation plus stricte des 

ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŀ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŘϥŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ƎǊƻǳǇŜǎΣ ŜƭƭŜ rend 

plus difficile la ƳƛǎŜ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǎȅƴǘƘŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ travaux réalisés. 

 

IV. É[!.hw!¢Lhb 5Ω¦b /hb{9b{¦{ 9¢ ¢w!L¢EMENT DES INCERTITUDES 

4.1. Consensus entre experts 

Roqueplo (1997) ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŀƛƴǎƛ Υ ζvǳŜƭǉǳΩǳƴ ǉǳƛ Řƻƛǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ 

ǎƻǳƘŀƛǘŜ ƭŜ ŦŀƛǊŜ Ŝƴ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ŎŀǳǎŜΦ Lƭ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ ŘƻƴŎ Ł ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƻǳ Ł ǳƴŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭ 

juge ŎƻƳǇŞǘŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ƻǴ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŎŜǘǘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴΣ ŀŦƛƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ƭǳƛ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜ ǘƻǳǘ ƻǳ ǇŀǊǘƛŜ 

ŘŜ ŎŜǘǘŜ ΨŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ŎŀǳǎŜΩΦ η [Ŝ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘ Ŝǎǘ alors de réaliser un travail de synthèse 

ŎǊƛǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŘŞƎŀƎŜǊ ǳƴŜ vision cohérente à partir de laquelle il rend 

ǳƴ ŀǾƛǎ ŀȅŀƴǘ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘΩŞŎƭŀƛǊŜǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ 

hǳǘǊŜ ƭŀ ŎƻƳƳŀƴŘŜ ŘŜ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ Ł ŘŜǎ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΣ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Řǳ DL9/ ǎŜ base sur la 

synthèse de résultats ƛǎǎǳǎ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ publiés dans des revues scientifiques internationales (la 

publication de ces articles ŘŞǇŜƴŘ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭŀ ǊŞǾƛǎƛƻƴ Ǉǳƛǎ ŘŜ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ chercheurs 

de la discipline concernée).La principale difficulté ǊŞǎƛŘŜ Ŝƴ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜ Ǉoints 

ŘŜ ǾǳŜ Ŝǘ ŘΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ǇŜƴǎŞŜ parmi les scientifiques. Ces divergences sont inévitables et concernent 

toutes les disciplines, de la physique aux sciences humaines et sociales. Elles sont issues des 

différences de savoir et de savoir-faire des différentes communautés de recherche. Elles jouent un 

rôle ŎƭŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜǎ forcent les scientifiques à vérifier sans cesse 

ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ŞƴƻƴŎŞǎ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ au regard des observations, techniques ou théories 

ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ [ŀ ŎƻƴǘǊƻǾŜǊǎŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƳƻǘǊƛŎŜ Ŝƴ ŎŜ ǎŜƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŧŀƛǘ ŞƳŜǊƎŜǊ 

ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ƻōƧŜŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ (Latour, 1985, Pestre, 2007). Les énoncés viables sont ceux 

qui ǎƻƴǘ ŀŎŎŜǇǘŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘΩǳƴ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǾŀǎǘŜ ŎƘŀntier de remise en cause 

et de vérification. Ce processus « ŘΩƻōƧŜŎǘƛǾŀǘƛƻƴ ηǇǊŜƴŘ Řǳ ǘŜƳǇǎ néanmoins. Le collège des experts 

est immanquablement confronté à la nécessité de faire la synthèse de connaissances sur lesquelles il 

ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ όŜƴŎƻǊŜύ ŘŜ Ŏƻƴǎensus ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ŞƭŀōƻǊŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ 

ŎƻƳƳŀƴŘƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜΦ {ǳǊ ŎŜǎ ǇƻƛƴǘǎΣ ƭŜǎ ŀǾƛǎ ǊŜƴŘǳǎ ǇŀǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŜȄǇŜǊǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ 

différents, voire carrément divergents. Le rôle du collège ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ Ŝǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǊ ŘŜ ƭa 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴΦ [ŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŀǊƎǳƳŜƴǘŞŜ ǉǳΩƛƭ ŦƻǳǊƴƛǊŀ ǎŜǊŀ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 

« objective η ǉǳΩƛƭ ǎŀǳǊŀ ǊŜƴŘǊŜ ǾƛǎƛōƭŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊƻǾŜǊǎŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ 

dont il rend compte. 

{ȅƴǘƘŞǘƛǎŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƴces et rendre un avis sur une problématique aussi complexe que 

ŎŜƭƭŜ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜ DL9/ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘ ŘŜ ƭŜ ŦŀƛǊŜΣ Ŝǎǘ ŘŜ ŎŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǳƴ ǊŞŜƭ 

défi. Les problématiques abordées par chaque groupe de travail sont pluri et interdisciplinaires ; or il 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ŞƴƻƴŎŞǎ ōƛŜƴ ŀŎŎŜǇǘŞǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǎƻƛŜƴǘ ǊŜƳƛǎ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ ƻǳ 

tout au moins transformés, par confrontation avec les savoir et savoir-ŦŀƛǊŜ ƛǎǎǳǎ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴŜ ǎȅƴthèse et un avis qui rende compte des 

incertitudes épistémiques corrélatives aux débats internes à chaque communauté et/ou aux débats 

intercommunautaires. Si chaque communauté sait évaluer le travail de ses membres pour définir 

« ce qui est le plus vrai », un ensemble multidisciplinaire est beaucoup moins armé 

méthodologiquement. /ŜŎƛ ŀ ǇƭŀŎŞ ƭŜ DL9/ Řŀƴǎ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƛȄŜǊ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƎƴŀƴǘŜǎΣ 

notamment dans le traitement des incertitudes. 
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4.2. Traitement des incertitudes Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘise 

La méthode adoptée par le GIEC ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΦ hƴ ǇƻǳǊǊŀ ƭƛǊŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ 

rapport « IPCC Report, Cross-Working Group, 6-7 July 2010 ». Un point méthodologique est proposé 

dans certains SPM (cf. p.ex. le rapport « IPCC Report, SREX, 2012 »). 

[Ŝǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ƛƴǾƛǘŞǎ Ł ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ƭŀ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ŀŎŎƻǊŘŞŜ Ł ƭŀ ǾŀƭƛŘƛǘŞ ŘΩǳƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘ et les mesures 

ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ƭƛŞŜ Ł ǳƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘΣ ŜȄǇǊƛƳŞŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞǎΦ La confiance 

ŀŎŎƻǊŘŞŜ Ł ƭŀ ǾŀƭƛŘƛǘŞ ŘΩǳƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘ varie selon la nature, la quantité, la qualité et la cohérence des 

ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜƴǘ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ Ƴŀƛǎ ŘŞǇŜƴŘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǾǳŜǎ 

des auteurs. Elle est représentée par une échelle de confiance dont la couleur fonce lorsque la 

confiance augmente (Figure 2). Lorsque les incertitudes peuvent être quantifiées, elles sont rangées 

par tranches de probabilité auxquelles est également attribuée une valeur qualitative (Figure 3). 

[Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ {w9· ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ des incertitudes a changé depuis le 4e 

rapport du GIEC, rendant impossible la comparaison directe des énoncés. Ceci rend difficile 

ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇǊŞŎƛǎŞ Ŝƴ ƻǳǘǊŜ 

que la comparaison nŜ ǎŀǳǊŀƛǘ şǘǊŜ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ 

de changement dans les méthodologies employées pour ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎΦ 

 
Figure 2 
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Figure 3 

 

пΦоΦ ±ŀƭƛŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ 

Malgré les efforts réalisés par le GIEC, il semble que des malentendus subsistent quant à 

ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎΦ tǊŜƴƻƴǎ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ 

sur lesquels le groupe I appuie ses avis. À la suite de la publication du 5e rapport du groupe I, Kerr 

(2013) propose une synthèse des résultats dans la revue Science. Il se base sur une figure du SPM 

ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŞǘŀǘΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜΣ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ Ŝƴ нмллόCƛƎΦ 

SPM.9). Les auteurs du chapitre concerné répondent Ł ǎƻƴ ŀǊǘƛŎƭŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

commentaire (Church et al., 2013) dans lequel ils soulignent que la figure du SPM ne présente pas 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ Ƴŀƛǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŎŜǳȄ ǘƻƳōŀƴǘ Řŀƴǎ la catégorie dite « probable». 

Selon eux, il y a une probabilité non négligeable (1/3) que le niveau de la mer dépasse les valeurs 

maxima ŘƛǎŎǳǘŞŜǎ ǇŀǊ YŜǊǊΦ [Ŝǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ƛƴǎƛǎǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ǎΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ 

quantifier les probabilités exactes de ces « dépassements », cela ne les rend pas improbables pour 

ŀǳǘŀƴǘ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘƻƳƳŀƎŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ Ŝƴ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜΦ /Ŝǘ ŞŎƘŀƴƎŜ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ōƛŜƴ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ 

liées à la communication des incertitudes depuis le monde ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǾƛǎ ǇƻǳǊ ŘŞŎƛŘŜǳǊ 

ǊŜƴŘǳ Ł ƭΩƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜΦ 

[ΩŞŎŀǊǘ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǇƻǎŞŜǎ ŀǳȄ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜǎ 

ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩȅ ŀǇǇƻǊǘŜǊΦ bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƭƻƛƴ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ 

bien contraintes. Les incertitudes, inhérentes à toǳǘŜ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ǎƻƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 

difficilement quantifiables dans le cas du climat que certains phénomènes ne sont pas isolables les 

uns des autres et que leurs interactions sont parfois mal comprises (Laval et Laval, 2013 et entretien 

réalisé par les membres de notre groupe de travail le 5 mars 2014).  

La modélisation contient une part de variabilité intrinsèque. Les incertitudes ne se situent pas aux 

mêmes endroits selon les problématiques, ni même, pour une problématique donnée, selon les 

simulations. Pour ce qui est du groupe I, un même modèle climatique peut reproduire correctement 

tel phénomène mais beaucoup moins tel autre. Il peut être particulièrement performant dans une 

région donnée mais beaucoup moins dans une autre. Les simulations climatiques sont en outre très 

sensibles à de petites variations des conditions initiales. Cette variabilité est bien connue des 

ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎΣ ǉǳƛ ǘŜƴǘŜƴǘ ŘŜ ǎΩŜƴ ŀōǎǘǊŀƛǊŜ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǎŀƴǘ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Ŝǘκƻǳ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ ŘƻƴƴŞŜ Τ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŎƻǳǘŜǳǎŜ όƛƭ Ŧŀǳǘ о ŀƴǎ ŘŜ ǘƘŝǎŜ 
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pour réaliser une étude de cette sorte selon Hervé Le Treut). Le groupe I adopte une démarche 

alternative consistant à superposer les résultats de multiples modélisations en considérant que la 

ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ƻōǘŜƴǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ tend à augmenter 

ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŞǇƛǎǘŞƳƛǉǳŜΦ 9ƭƭŜ ne permet pas de rendre compte des résultats, éventuellement plus 

précis, obtenus pour un modèle bien calibré Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ. Ceci est dommageable dans la 

mesure ƻǴ ŎΩŜǎǘ ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǉǳŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ 

ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ǊŞŀƭƛǎŜ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ LL ǇǊŜƴŘ ǘƻǳǘ ǎƻƴ ǎŜƴǎΦ 

Proposition : hƴ ǇŜǳǘ ǎŜ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ǎΩƛƭ ƴŜ ǎŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞ Ře réaliser des études globales 

ǎŜŎƻƴŘŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ détaillées, lesquelles pourraient associer les experts du groupe I et 

du groupe II. [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎΣ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ pourrait alors 

şǘǊŜ ŀǎǎƻǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞflexion approfondie sur les possibilités et les limites des simulations climatiques 

dans la région considérée. Une telle démarche ŀǳǊŀƛǘ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩşǘǊŜ ŦǊŀƴŎƘŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜ 

et dépasserait le clivage méthodologique et thématique observé actuellement entre les différents 

groupes de travail.  

Le passage de la synthèse de travaux scientifiques à un document de consensus est rendu délicat 

ǇŀǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀŎǳƴŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎΦ [ΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ 

synthèse requiert des experts une appréciation subjective visant à « figer » le débat de manière à 

permettre la prise de décision « malgré η ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ όWƻƴŜǎΣ нлммύΦ [Ŝ ƴǳƳŞǊƻ ǎǇŞŎƛŀƭ ŘŜ ƭŀ ǊŜǾǳŜ 

Climatic Change ƛƴǘƛǘǳƭŞ άDǳƛŘŀƴŎŜ ŦƻǊ /ƘŀǊŀŎǘŜǊƛȊƛƴƎ ŀƴŘ /ƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƴg Uncertainty and 

/ƻƴŦƛŘŜƴŎŜ ƛƴ ǘƘŜ LƴǘŜǊƎƻǾŜǊƴƳŜƴǘŀƭ tŀƴŜƭ ƻƴ /ƭƛƳŀǘŜ /ƘŀƴƎŜέ ό¸ƻƘŜ Ŝǘ hǇǇŜƴƘŜƛƳŜǊΣ нлммύ 

regroupe 16 articles scientifiques traitant de la question des incertitudes. Socolow (2011) insiste sur 

le fait que la prise de décision publique en ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ 

positionnement clairs sur ce que la communauté scientifique peut dire et ne pas dire, à un moment 

donné, sur les conséquences possibles du changement climatique. Il insiste également sur le besoin 

de bien fairŜ Şǘŀǘ ŘŜ ŘƛǾŜǊƎŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜǎ 

sciences sociales pour aider à communiquer sur les incertitudes. Fischhoff (2011) fait un parallèle 

ŀǾŜŎ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩŀƎŜƴŎŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛts alimentaires et médicamenteux 

(US Food and Food and Drug Administration) avec un plan de communication établi conjointement 

entre les sciences sociales, les sciences de la décision et les sciences du vivant. Ebi (2011) compare 

les règles retenues par le DL9/ ŀǾŜŎ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀƴŎŜǊ 

όL!w/ύΣ ǉǳƛ ŦƻǳǊƴƛǘ ǳƴ ŀǾƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŎŀƴŎŞǊƛƎŝƴŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŘƻƴƴŞŜΣ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘΩǳƴŜ 

prise de décision publique. Morgan et Mellon (2011), Curry (2011) et Budescu et al. (2012) insistent 

sur les biais de compréhension des incertitudes: tendance à la sous-estimation, importance des a 

prioriΣ ƴƻƴ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ŦƻǊƳǳƭŀǘƛƻƴ ǇƻǎƛǘƛǾŜ Ŝǘ ƴŞƎŀǘƛǾŜ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜΦ [Ŝ ŎƘƻƛȄ 

Řǳ DL9/ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ǉualitative (« virtually certain η ƧǳǎǉǳΩŁ ζ exceptionnally 

unlikely ηύ Ŝǘ ǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ƧǳƎŞ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŜǎǘŜǊ ǾƛƎƛƭŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ 

que les classes extrêmes sont souvent mal comprises. Budescu et al. (2009) indiquent par exemple 

que le terme « verylikely η ŀ ŞǘŞ ŎƻƳǇǊƛǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦǊŀƴƎŜ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ ŘΩŀƳŞǊƛŎŀƛƴǎ ǇŀǊ ζ we are 

not sure ηΦwƛǎōŜȅ Ŝǘ hΩƪŀƴŜ όнлммύ ǊŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǎ-estimation des incertitudes, 

du fait notamment de la difficulté à intégrer formellement les zones actuelles « ŘΩƛƎƴƻǊŀƴŎŜ » : 

processus non modélisés, rétro-ŀŎǘƛƻƴǎ Ƴŀƭ ŎƻƴƴǳŜǎΣ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜǎΧ 

Moss (2011) et Jonassen et Pielke (2011) constatent une hétérogénéité de traitement des 

incertitudes entre les trois groupes de travail (respectivement sur le troisième et quatrième rapport, 

2001 et 2007). Ceci est expliqué en partie par la nature différente des problématiques abordées. 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ƎǊƻǳǇŜǎ Ŝǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǘǊŝǎ différente en ce qui concerne le recours à la 



22 

modélisation. Les projections du groupe I sont issues de systèmes climatiques virtuels conçus pour 

reproduire, le mieux possible mais dans la limite des connaissances actuelles, le système climatique 

ǊŞŜƭΦ [ΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǾŀƭƛŘƛǘŞ Ŝǎǘ ǘŜǎǘŞŜ ǇŀǊ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ les observations passées accessibles 

Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ Ŝǘ ǇŀǊ ƛƴǘŜǊ-comparaison entre les résultats issus des différents modèles possibles. 

[Ŝ ƎǊƻǳǇŜ L ǳǘƛƭƛǎŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǎǘŜ ŎŀǊ ƛƭ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜǎΦ 

Le groupe LL ǳǘƛƭƛǎŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ŎŀǊ ƭŜǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ǎƻƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ 

larges et plus difficilement quantifiables. Après l'essai contesté de Stern il y a plusieurs années pour 

évaluer les impacts économiques du forçage anthropique, il a en outre renoncé à utiliser des 

modèles globaux Ŝǘ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ Ǉƭǳǘƾǘ Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘŜǎ Ŏŀǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄΦ Le groupe III utilise 

quant à lui des centaines de modèles et plus d'un millier de scénarios construits sur des hypothèses 

"idéales" - qui peuvent servir de guide à la réflexion mais restent relativement éloignées de la réalité 

des faits et des comportements.Il tend à considérer que les incertitudes liées aux décisions humaines 

sont difficiles à quantifier.  

Dans ce contexte, on peut se demander si la démarche adoptée par le GIEC pour le traitement des 

ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǘǊŀœŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŀŘŀǇǘŞŜΦ En 

ŀŎŎƻǊŘŀƴǘ ǳƴ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴŎŜ ǉǳƛ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ Ŝǘ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 

systémŀǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ Ł ǳƴŜ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜΣ ŜƭƭŜ ǘŜƴŘ Ł ζ intégrer » les 

ŎƻƴǘǊƻǾŜǊǎŜǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩŁ ƭŜǎ ǊŜƴŘǊŜ ǾƛǎƛōƭŜǎΦ [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ 

experts suscite actuellement de nombreux travaux et il pourǊŀƛǘ şǘǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊ ƭŜǎ 

ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎΦ 

 

V. EXAMENS CRITIQUES DU FONCTIONNEMENT DU GIEC ET ;±h[¦¢Lhb 59 [Ω9·t9w¢L{9 

Vasileiadoua et al. (2011) ont réalisé une analyse bibliographique du taux de citation des quatre 

rapports du GIEC (synthèses pour décideurs SPM, 1990, 1996, 2011 et 2007). Un total de 21 000 

publications scientifiques citant ces rapports a été analysé. Après une procédure de normalisation 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ ǊŜƭŀtifs au changement 

climatique, ils constatent un impact croissant des rapports, chacun connaissant un pic de citation 

pendant 2-3 ans, puis baissant fortement au profit du nouveau rapport (fonction encyclopédique de 

référence). La prédominance des sciences physiques est écrasante (95%). Les sciences sociales 

restent marginales (2% économie, 1% sciences politiques, 1 % sciences sociales). Les citations sont 

issues en nette prédominance des pays développés (on recense uniquement la Chine, 4eΣ Ŝǘ ƭΩLƴŘŜΣ 

18 e, dans les 20 pays citant le plus les SPM). On note une tendance à la diversification au fur et à 

mesure des rapports successifs. 

Hulme et Mahony (2010) ont analysé le mode de fonctionnement du GIEC depuis sa création en 

1988. Ils constatent une sous-représentation des sciences sociales, focalisées sur la prospective 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ /h2Σ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀƛŘŜǊ Ł ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

résultats au grand public et aux « décideurs ηΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ǎŎƛŜƴŎŜ Ŝǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ La 

participation insuffisante de scientifiques de pays non industrialisés présente le risque de non 

ŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ 

orientées vers les pays industrialisés. Le processus de relecture pourrait également être amélioré 

ŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎΦ /ƻƳƳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎΣ ƛƭǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ Ł ōƛŜƴ ŦŀƛǊŜ Şǘŀǘ 

des incertitudes et à aboutir à un consensus : il est important de bien tracer le processus et 

ŘΩŜȄǇƭƛŎƛǘŜǊ ƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǉǳƛ ƴŜ Ŧƻƴǘ Ǉŀǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎΦ 
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Jones (2013) résume les évolutions techniques du GIEC comme suit. Entre le premier rapport (1990) 

et le cinquième rapport (2013), les rapports sont passés de 412 à 2014 pages, avec un nombre 

ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ǇǊƛƴŎƛpaux en forte augmentation (de 34 à 258). La complexité et la performance des 

simulations ont fortement évolué (résolution spatiale de 500 à 50 km ; 1 modèle global GCM à 45 

modèles). Le taux de CO2 Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ орл Ł плл ǇǇƳ ǎǳǊ ƭŜǎ нр ŀnnées 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎΦ !ǳ ŦƛƴŀƭΣ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ ǎƛƳǳƭŞŜ ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ł ǳƴ ŘƻǳōƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŀǳȄ ŘŜ /h2 est restée 

Řŀƴǎ ƭŀ ƳşƳŜ ƎŀƳƳŜ όҌмΦр Ł пΦр ϲ/ύΦ [Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǎǳǊ ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŀǳǎŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ŀǳ 

ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ǎΩŜǎǘ ƭǳƛ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŀŦŦƛǊƳé : non quantifié (1990), discernable 

όмффрύΣ Ǉǳƛǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ нκо όнллмύΣ Ǉǳƛǎ фκмл όнллтύ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ фΦрκмл όнлмоύΦ 

{ǳƛǘŜ Ł ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊǎ ǊŜƭŜǾŞŜǎ Ŝƴ нлмл ǎǳǊ ƭŜ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ǊŀǇǇƻǊǘ όнллтύ du GIEC (p.ex. la date de 

fonte des glaciers himalayens annoncée pour 2035 au lieu de 2350), ƭΩLƴǘŜǊ Academy Council (IAC) a 

ŞǘŞ ƳŀƴŘŀǘŞ ǇŀǊ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ bŀǘƛƻƴǎ ¦ƴƛŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴ ŀǳŘƛǘ ǎǳǊ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ 

GIEC όYƛƴǘƛǎŎƘΣ нлмлύΦ[Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ όL!/Σ нлмлύ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǊŜƳƛǎ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ƴŀƛǎ 

ŀ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴǎΦ On notera parmi celles-Ŏƛ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ŜȄŞŎǳǘƛŦ 

réduit avec présidence tournante, un meilleur suivi du processus de relecture des rapports en 

donnant ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŀǳx « review editors »,une harmonisation du report des 

ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƴƻǊƳŜǎ Řǳ DL9/Σ la diversification des disciplines prises en compte dans les 

ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎΣ une meilleure stratégie de communication, un décalage de 1 ou 2 

ans entre la sortie du rapport du groupe I et ceux des groupes 2 et 3.  

Suite à une erreur sur le pourcentage de la superficie des Pays-Bas située sous le niveau de la mer 

(annoncé à 55% au lieu de 26%dans le quatrième rapport du GIEC (2007)), le parlement néerlandais 

ŀ ŘŜƳŀƴŘŞ Ł ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ƴŞŜǊƭŀƴŘŀƛǎŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όt.[ύ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ǎƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎ 

pouvaient être présentes dans les chapitres régionaux du groupe II. Hajer (2012) rapporte les 

principaux enseignements de cette analyse qui a mobilisé 35 chercheurs pendant 6 mois. Si le début 

ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǊŞǘƛŎŜƴŎŜǎ όŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ǊŞǘƛŎŜƴǘǎ Ł ǳƴŜ ǊŞŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

de leur travail, et de la part des climato-sceptiques réticents à un contrôle par un organisme partie 

prenante), le mode de travail a donné ensuite satisfaction. Les résultats ont été communiqués 

ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ²ŜōΣ ŀǾŜŎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ǊŞŀƎƛǊ Ŝǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǊ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 

avec les scientifiques. Les climato-sceptiques ont trouvé une tribune et les scientifiques ont eu 

ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩŜƴƎŀƎŜǊ ǳƴŜ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝƴ ǊŞǇƻƴǎŜ ŀǳȄ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƻƛǊŜǎ ǊŜœǳǎΦ [Ŝ 

ǇŀǎǎŀƎŜ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŀǳȄ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎ ό{taύ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 

ŜȄŀƳŜƴ ŘŞǘŀƛƭƭŞ ǇƻǳǊ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ƻǳ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊƎǳƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ǊŜƭŜǾŜǊ ŘŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎ όǊŞǎǳƭǘŀǘ 

erroné, référence erronée, information mal argumentée, autres). !ǳ ŦƛƴŀƭΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊǎ 

constaté est faible et ne remet pas en cause les résultats globaux du rapport. Les recommandations 

ŘΩŀƳŞƭƛorations produites sont les suivantes : bien étayer le raisonnement sur lequel est fondé 

ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜΣ ŞŎƘŀƴƎŜǊ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇǳōƭƛŎ ǎǳǊ ƭŜ ²Ŝō όŜǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

parution des rapports du GIEC) pour désamorcer des critiques répétées et réagir rapidement à des 

erreurs signalées et à corriger, améliorer le mode de communication des résultats, mobiliser des 

organismes intermédiaires entre science et politique. 

Lƭ Ŧŀǳǘ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ du GIEC qui demande actuellement aux gouvernements et aux institutions 

ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ƛƳǇƭƛǉǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜƳƻƴǘŜǊ ŘŜǎ ŀǾƛǎ-ǎǳƎƎŜǎǘƛƻƴǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ όǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎΣ ƳƻŘŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ Ŝƴ ǾƻƛŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ 

autres).  
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VI. ANALYSE DE LA POSI¢Lhb 59 [Ω9·t9w¢L{9 9b¢w9 {/L9b/9 9¢ 5;/L{Lhb 

{ƛ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ du GIEC est souveraine dans ses décisions, les chercheurs et les responsables 

politiques qui la composent sont « sous influence » des diverses communautés auxquelles ils 

appartiennent et ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀōǎǘǊŀƛǊŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŞōŀǘǎ ŘΩƻǇƛƴƛƻƴ ǉǳƛ ŀƎƛǘŜƴǘ ƭŜǳǊǎ 

communautés mais aussi leur pays, et au-delà, le monde. Il serait intéressant de réaliser une analyse 

ǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀǎǎŜƳōƭŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŘƘŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ses membres à des 

intérêts de leurs différentes communautés. 

6.1. Relations avec la science qui se fait 

De nombreuses disciplines scientifiques sont impliquées via les trois groupes de travail. Si le GIEC 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ experts sont néanmoins impliqués dans la 

recherche « qui se fait ». Ils sont « partie prenante η ŘŜǎ ŘŞōŀǘǎ ŘΩƻǇƛƴƛƻƴ ǉǳƛ ƻƴǘ ƭƛŜǳ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ 

communautés.  

Une part importante de la littérature mentionnée dans les rapports est issue de rapports techniques, 

de « proceedings η ŘŜ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜǎΧ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭŀ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎƻƳƛǘŞ 

de lecture (procédure adoptée par les revues scientifiques qui assure que les travaux publiés ont été 

revus et acceptés par des pairs de la communauté).[ΩL!/ ƛƴǎƛǎǘŜ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ƭŀ 

ǇǊƛƳŀǳǘŞ ŀǳȄ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ǇŀǊǳǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŜǾǳŜǎ Ł ŎƻƳƛǘŞ ŘŜ ƭŜŎǘǳǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ 

consensuelle du travail fourni. 

On notera en outre que la durée de réalisation du rapport (plus de deux ans) permet une bonne 

synthèse des recherches passées ; mais ne rend pas bien compte des recherches parues 

récemment, en cours, ou projetées. Ceci est regrettable car le champ scientifique de recherche sur 

le climat est particulièrement dynamique. Le livre récemment publié par Katia et Guy Laval donne 

une belle illustration de ce point de vue (Katia et Guy Laval, 2013). Dans son édito de septembre 

2013, la revue Nature insiste sur le fait que les rapports globaux et massifs du GIEC sont déjà 

ŘŞǇŀǎǎŞǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇǳōƭƛŞǎΦ Il est suggéré de réaliser des séries de rapports plus brefs, focalisés 

ǎǳǊ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎΦ {ƻǳƭƛƎƴƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜŎƛ ŀǳǊŀƛǘ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ 

évaluation des incertitudes, et donnerait la possibilité de discussions approfondies sur les très 

nombreux points abordés par les experts.  

On peut se poser également une autre question. Est-ce que les travaux du GIEC ont donné lieu à la 

Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜΚ Le GIEC a défini les 

procédures du renouvellement de ses experts mais assure-t-il une permanence suffisante pour 

ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀǊƛǘŞ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜ Κ Ceci pourrait rendre plus souple la production 

de synthèses régulières. 

сΦнΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ décision 

Sur son site internet, le Point Focal français déclare : « {ƛ ƭΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ Řǳ DL9/ Ŝǎǘ ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ƭŜǎ 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŀǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΣ ŎŜǳȄ-Ŏƛ ƴΩƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ ǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ 

phase finale : la rédaction du « résumé pour décideurs 5». Ce texte est approuvé ligne par ligne par les 

représentants des gouvernements sous le contrôle des scientifiques, auteurs du texte initial. Ainsi, les 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŞǾaluation, mais 

                                                 
5
wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ ζ résumé pour décideur » pour chacun des 3 rapports des groupes de travail ainsi 

que pour le document de synthèse. 
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Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ǊŞŘƛƎŜǊ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŜȄǘŜƴǎƛŦΦ ».La discussion 

précédente ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ŜȄŀŎǘŜΦ  

Le GIEC est ǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ όζ comprehensive assessment ») résolument située entre 

science et décision. Un de ses points forts est le processus de double révision - ŘΩŀōƻǊŘ ǇŀǊ ƭŜǎ 

experts désignés par les auteurs puis par les experts désignés par les gouvernements. Ce processus 

mêle de facto plusieurs niǾŜŀǳȄ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ : 

¶ [Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŜȄǇŜǊǘǎ reviewers scientifiques, qui 

ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛƎǳŜǳǊ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΦ {ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜǎ 

groupes II et III, ils doivent avoir cependaƴǘ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭǎ 

alimentent. Cela est peut-être moins vrai pour le groupe I qui est plus centré sur les modèles. 

Soulignons en outre un point délicat de la procédure : ƭŜ ǇŜǘƛǘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǇŀǊ 

chapitre (une dizaine) et, par suite, la tournure politique de leur désignation, en termes de 

représentativité des pays mais aussi de représentativité des différents courants de pensée 

scientifique. 

¶ Le second niveau ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ tŀƴŜƭΣ ŘŞǎƛƎƴŞs par les gouvernements 

qui prennent la responsabilité de la formulation finale du SPMΦ [Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ǉǳƛ 

rentrent en ligne de compte ne sont ici pas seulement scientifiques. 

5Ŝǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛǎŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜΣ ŎŜ 

ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƴǳŀƴŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǘƻƴŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ǘŜȄǘŜΣ 

de même que dans le choix des illustrations. Les membres du panel destinent principalement leur 

expertise aux délégués gouvernementaux à la Conférence des Parties. Ceux qui, parmi eux, assistent 

à la COP, ƻƴǘ ƭŀ ǘŃŎƘŜΣ ǉǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳōǘƛƭƛǘŞΣ ŘŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ǇŀǊ ƭŜ {ta Ŝǘ ƭŜǳǊ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜ 

façon compréhensible et en ayant connaissance des attentes de leurs interlocuteurs. On peut se 

ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎƛ ƭŜǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎ ŘŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ /ht ƴŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǳƴ 

ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŞƭŀǊƎƛŜ ŀǳȄ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƎƭƻōŀƭŜ ǉǳƛ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ ƭŀ ǎŜǳƭŜ 

question du climat et déborde donc du domaƛƴŜ ŘŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ Řǳ DL9/Φ Lƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ŘΩƛƴŎƭǳǊŜ 

des considérations de politiques nationales et internationales, lesquelles font appel à des notions de 

ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞΣ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǘ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜΦ  

Il faut rappeler encore la position particulière des membres du Panel : ils représentent leur 

gouvernement, mais aussi une communauté nationale et les institutions dont ils sont membres. Ils 

sont donc engagés à différents niveaux : politique, scientifique et citoyen. 

Remarques complémentaires : Dans ce contexte, le terme de « Résumé Ł ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ 5ŞŎƛŘŜǳǊǎ » 

ou Summary for PolicyMakers parait inadéquat. Il existe déjà un résumé, le Technical Summary, dans 

chaque rapport. Le SPM serait plus justement dénommé « avis pour décideurs »car la réduction de 

2000 à 40 pages implique une sélection qui ne peut être rigoureusement neutre et qui reflète sa 

Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ entre science et décision. Le dernier rapport du groupe I comporte 

beaucoup ŘŜ ƴǳŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŜŦƭŞǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ {ta (voir p.ex. la réaction de 

/ƘǳǊŎƘ Ŝǘ ŀƭΦ нлмо Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ŘŜ YŜǊǊΣ нлмоύΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ƳşƳŜ ŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ŦƛŘŞƭƛǘŞ όƳŀƛǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

présupposés), les résultats pourraient-ils être présentés de manière sensiblement différente ?Cette 

ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭŀ /ht ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ŘŞƭƛōŞǊŜǊ ǎǳǊ ƭŀ 

ōŀǎŜ ŘΩǳƴ ŀǾƛǎ ŀǎǎŜȊ ŎƻƴŘŜƴǎŞ Ŝǘ ǉǳŜΣ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ {ta Ŝǘ ƭŜǳǊ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŞƧŁ Ǉƭǳǎ ŘŜ мрл 

pages de lecture relativement difficile (notamment du fait des multiples renvois aux rapports). Il faut 

noter en outre que les PolicyMakers ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŘŞǎƛƎƴŞǎ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜƳŜƴǘΦ hƴ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ Ŝƴ ŀǾƻƛǊ 
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une définition étroite (les membres de la COP, les mandants du GIEC) ou une vision plus large 

incluant les fondateurs, les stakeholders aussi bien que la population. 

 

VII. DIFFUSION DES RAPPORTS, OPINION ET DÉBAT PUBLIC 

7.1. Echelonnement dans la diffusion des rapports 

[ƻǊǎǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ ŘŜ ǊŞŘƛƎŜǊ ŎŜǘǘŜ ƴƻǘŜ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ 2013, il régnait une certaine 

confusion quant à la publication officielle, ou non, du cinquième rapport du GIEC (Groupe de travail 

I)Φ [ΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǘŜȄǘŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩ!D Řǳ нт ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нлмо ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 

communiqué de presse par le GIE/ όŎŦΦ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜ Lt//ύΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴŜ ǾŀƎǳŜ 

ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭǎ όŦƻǊǳƳ ŀǳ ǉǳŀƛ ŘΩhǊǎŀȅ ǎǳƛǾƛ ǇŀǊ ǳƴŜ 

ǾƛǎƛǘŜ ŀǳ tǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ ōǳƭƭŜǘƛƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ Řǳ a9559ύ ŀƛƴǎi que dans la 

ǇǊŜǎǎŜΦ [Ŝ {ta ŎƻǊǊƛƎŞ όǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ǾƻǘŞŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩ!Dύ Ŝǎǘ ǇŀǊǳ ƭŜ с bƻǾŜƳōǊŜ 

Ƴŀƛǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ƻŦŦƛŎƛŜƭ ƴΩŜǎǘ ǇŀǊǳ ǉǳŜ ƭŜ ол ƧŀƴǾƛŜǊ нлмпΦ  

Nous avons observé un décalage similaire entre la publication des SPM et le rendu officiel des 

rapports des groupes II et III. Le rapport et sa synthèse (« Technical summary ») ne devraient-ils pas 

ǇŀǊŀƛǘǊŜ ŘΩŀōƻǊŘ Ŝǘ ƭŜ ǊŞǎǳƳŞ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛŦ ŜƴǎǳƛǘŜΣ ƻǳ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ Κ [ΩƻǊŘǊŜ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ 

ŦƻŎŀƭƛǎŜ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŜŎǘŜǳǊǎ ǎǳǊ le SPM ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ 

ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǊΦ Cela complique la tâche de ceux (médias, associations écologistes, 

ŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜǎΣ ŀŎǘŜǳǊǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎΣ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘΣ ŜǘŎύ ǉǳƛ souhaitent 

se forger un avis ŘƻŎǳƳŜƴǘŞ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ ŀǳ ŘŞōŀǘ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻǇƛŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ 

ǇǳōƭƛǉǳŜΦ [Ŝǎ Ǉƭǳǎ ŎǳǊƛŜǳȄ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀŎŎŞŘŜǊ Ł ŘŜǎ ǾŜǊǎƛƻƴǎ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜǎ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ όŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ Řŝǎ ƭΩŞǘŞ 

2013 pour le rapport du groupe I) mais celles-ci ont une validité incertaine (une version « non-

éditée » est mise en ligne sur le site du GIEC en attendant la publication officielle, une version 

« brouillon » du rapport du groupe I a été mise en ligne en décembre 2012 par un des rapporteurs 

faisant déjà « cƻǳƭŜǊ ŘŜ ƭΩŜƴŎǊŜ » sur la toile). [ΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƛǘŜǊ ƻǳ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘǎ Řǳ 

ǘŜȄǘŜ ƴƻƴ ǾŀƭƛŘŞ ŜȄŎƭǳǘ Ŝƴ ƻǳǘǊŜ ǘƻǳǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŞŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 

versions successives. 

Il est regrettable que les communiqués de presse, interviews, déclarations, commentaires des 

médias, publications professionnelles, doivent se contenter pendant plusieurs mois du SPM sans 

possibilité de se référer commodément à la source scientifique primaire, considérablement plus 

riche. Le débat publƛŎ ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜ ƘŀƴŘƛŎŀǇŞΦ [Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘΣ ƭƻǊǎǉǳϥƛƭ Ŝǎǘ ǇǳōƭƛŞΣ est ressenti comme du 

ǊŞŎƘŀǳŦŦŞ ŘŞǇƻǳǊǾǳ Řǳ ǎǘƛƳǳƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞΦ Il convient, en outre, de souligner que le rapport est 

ŦƛƴŀƭƛǎŞ ŀǇǊŝǎ ǊŞŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ {ta ǇŀǊ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŀƭƛmenter les suspicions de 

manipulation. 

7.2. Opinion et Débat public 

Le climat est un système naturel qui transcende les frontières nationales. Sa dimension 

« globale »appelle, par essence, à ǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳΩŜǎǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ζ globalisé » et sur les 

rŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜǊŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ǉǳΩǳƴ ǘŜƭ ǎȅǎǘŝƳŜ ƛƴŘǳƛǘΦ 9ƴ ŎŜ ǎŜƴǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴǎ 

du 20e siècle. [ΩŜƴƧŜǳ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘŞǇŀǎǎŜ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ όIŀȅǿŀǊŘΣ нлмнύ ǇƻǳǊ 

nous interpeller sur la question de notre responsabilité vis-à-Ǿƛǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŎŜǳȄ avec 

qui nous le partageons. [ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ échelles (internationale, nationale, 

ǘǊŀƴǎƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜύΣ Ł ƭΩƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ différents espaces (politique, économique, 
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scientifique, citoyen). Le changement climatique nous interroge sur notre manière de « faire 

société » (Adger et al., 2013), remettant en cause notre rapport au progrès(nos modes de vies 

confortables et consuméristes sont-ils viables sur le long-terme ?), à la justice (qui a le droit de 

polluer ? qui en subit les conséquences ?) et au droit (avec la problématique des réfugiés climatiques 

par exemple). « Qui est responsable du changement climatique ? À quel degré ? Qui doit payer ? Que 

faire pour ralentir le réchauffement, comment et avec qui ? ». Ce sont là autant de questions dont les 

ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ƴŀƛǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘǎ ǊŜƭŝǾŜƴǘ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘƛǉǳŜ (lire 

par exemple Gardiner, 2004). 

La question du risque encouru et la remise en question des modes actuels et futurs de 

développement de la société suscitent le débat (Dupuy, 2010).Celui-ci est compliqué par 

ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ de groupes ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ Ŝǘκƻǳ ŘΩƻǇƛƴƛƻƴǎ qui cherchent à conserver leur position, que ce 

ǎƻƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƻǳ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ Ǉrééminence scientifique. Une communauté de 

« climato-sceptiques η ǎΩŜǎǘ ŦƻǊƳŞŜΣ ǉǳƛ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ŎƻƴǘŜǎǘŞ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ όvs la 

ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜύΣ Ǉǳƛǎ ŎŜƭƭŜ Řǳ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞǎ όvs autres 

forçages naturels), et enfin la pertinence des modèles à produire des résultats exploitables à des 

échelles fines. Les rapports successifs du GIEC et son mode de fonctionnement se trouvent ainsi 

ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŜȄǇƻǎŞǎ Ł ƭŀ ŎǊƛǘƛǉǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ Ŝƴ ƭŜǳǊ ǘŜƳǇǎ ƭŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ sur le risque sanitaire 

induit par la consommation de tabac(Brandt, 2008 ; voir aussi la Revue Critique sur les « fauteurs de 

doute » publiée en 2014, et en particulier Mathias Girel, Robert N. Proctor, Stéphane Foucart, Stuart 

Firestein, Naomi Oreskes et Erik M. Conway).Les remises en cause du bien-fondé scientifique des 

expertises produites sur le climat conduisent à une mauvaise compréhension des enjeux en cause 

par le public. Selon Ekwurzel et al. όнлммύΣ ǳƴ ǎƻƴŘŀƎŜ ŘΩƻǇƛƴƛƻƴ ŀǳȄ 9ǘŀǘǎ-Unis indique que 39% des 

ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇŜƴǎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ όŎƻƴǘǊŜ пл҈ ǉǳƛ 

ǇŜƴǎŜƴǘ ƭŜ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜύΣ Ŝǘ ǉǳŜрф҈ ŘŜǎ ŘŞƳƻŎǊŀǘŜǎ ǇŜƴǎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊƾƭŜ 

ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ όŜǘ 30 % pour les républicains). Sterman (2011) fait état 

ŘΩǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ǇǳōƭƛŎ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ : 31% des 

ŀƳŞǊƛŎŀƛƴǎ ǇŜƴǎŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŀƴƴƻƴŎŞ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŜȄŀƎŞǊŞ Ŝƴ мффтΣ ŎƻƴǘǊŜ пу 

% en 2010. 

En France, le climato-scepticisme a suscité une controverse passionnée dont le point culminant a été, 

en 2010, un appel à la Ministre de la Recherche signé par plus de 400 scientifiques français travaillant 

Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ ǉǳƛ ŀ ŀōƻǳǘƛǘ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘŞōŀǘ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƻƛǊŜΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊΣ 

ǊŞŀƭƛǎŞ ǎƻǳǎ ƭΩŞƎƛŘŜ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜǎ {ŎƛŜƴŎŜǎ όнлмлύΣ ŀ ŎƻƴŎƭǳ ǎŀƴǎ ŞǉǳƛǾƻǉǳŜ ǎǳǊ : « la réalité du 

ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ мфтр Ł нлло Χ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ /h2 

Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Χ ŜƭƭŜ-ƳşƳŜ ŘǳŜ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎƻƭŀƛǊŜΣ ǉǳƛ ŀ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŘŞŎǊǳ 

de 1975 à 2003, ne peut être dominante dans le réchauffement observé sur cette période » mais a 

ǎƻǳƭƛƎƴŞ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ Ŝƴ ǎŜŎƻƴŘ ǊŀƴƎΦ 

Que ce soit du côté des « sceptiques » ou des « pro », on peut regretter les discours à caractère 

ŘƻƎƳŀǘƛǉǳŜΣ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ǇŀǊ ŘŞŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝƴ Řƻƴƴŀƴǘ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳŜ ƭŜ 

ŘŞōŀǘ ƴΩŜǎǘ ŦƻƴŘŞ ǎǳǊ ŀǳŎǳƴ ŀǊƎǳƳŜƴǘ ƻōƧŜŎǘƛŦΦ La prééminence des modélisateurs du climat dans 

ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǇƻǎŜ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞōŀǘ ǇǳōƭƛŎΦ {ƛ 

celle-Ŏƛ ǇŀǊŀƛǘ ƭŞƎƛǘƛƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ LΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǊŜƎǊŜǘǘŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

disciplines. En France, Pagney (2012) fait remarquer la marginalisation de la climatologie 

ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ƳƛƭƛǘŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ŝǘ ƘǳƳŀƛƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ 

ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ŎƭƛƳŀǘ Ŝǘ ǎƻŎƛŞǘŞΣ Ŝǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ Ł ŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜ όƎǊƻǳǇŜ LLύΦ 5ΩŀǳǘǊes auteurs 

ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǇǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ 
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société à gérer les effets du réchauffement climatique (Schiermeier 2013). Skoglund et Jensen 

(2013), dans leur analyse des quatre rapports du GIEC (1990, 1995, 2001 et 2007) et du rapport 

ǎǇŞŎƛŀƭ ŘŜ нллн ǎǳǊ ƭŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎΣ ŎƻƴǎǘŀǘŜƴǘ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 

ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ 

de la résilience des sociétés. Ils recommandent une approche transdisciplinaire, avec une 

mobilisation des sciences sociales. Tol (2011) suggère une plus forte implication de structures 

ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ Υ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ aƻƴŘƛŀƭŜ de la 

aŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛŜ όƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛŜύΣ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ aƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ƭŀ {ŀƴǘŞ όƛƳǇŀŎǘǎ ƘǳƳŀƛƴǎύΣ ƭŀ .ŀƴǉǳŜ 

aƻƴŘƛŀƭŜ Ŝǘ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ /ƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ;ŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ όǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ 

ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎύΣ ƭΩLƴǘŜǊ Academy /ƻǳƴŎƛƭ όL!/ύ Χ 

Cependant, la prise en compte ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀǎǇŜŎǘǎ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ Řŀƴǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ 

des politiques publiques dépendra aussi beaucoup des aspirations positives à de nouveaux modes de 

vie, et de leur confrontation avec les intérêts divers et divergents. Le rôle des politiques locales est 

ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ǎƛ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ que les bénéfices sur les modes de vie sont plus évidents, à court et 

ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜΦ 

 

VIII. MISE EN PERSPECTIVE ET QUESTIONS OUVERTES 

Le GIEC a été créé en 1988 en réponǎŜ Ł ƭΩŀƭŜǊǘŜ ƭŀƴŎŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ ƭŜǎǉǳŜƭǎ 

craignaient ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ Řǳ 

climat. La création du GIEC a été concomitante avec la promotion du principe de précaution. Celui-ci 

fut formulé dans la déclaration de Rio lors du Sommet de la Terre de 1992sous la forme suivante 

(Principe 15) : « Pour protéger l'environnement, des mesures de précaution doivent être largement 

appliquées par les Etats selon leurs capacités. En cas de risque de dommages graves ou irréversibles, 

l'absence de certitude scientifique absolue ne doit pas servir de prétexte pour remettre à plus tard 

l'adoption de mesures effectives visant à prévenir la dégradation de l'environnement. »[ΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ 

protocole de Kyoto, en 1997, suivit la parution des deux premiers rapports du GIEC (1990 et 1995).  

Le principe de précaution est inclus dans la loi française depuis 1995 (loi Barnier)6 et dans la 

Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ нллрΦ Lƭ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ sous la forme suivante (Article 5 de la Charte de 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ нллп ŎƛǘŞ Ŝƴ ǇǊŞŀƳōǳƭŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴύ Υ ζ Lorsque la réalisation d'un 

dommage, bien qu'incertaine en l'état des connaissances scientifiques, pourrait affecter de manière 

grave et irréversible l'environnement, les autorités publiques veillent, par application du principe de 

ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘϥŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴǎΣ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ŘϥŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

risques et à l'adoption de mesures provisoires et proportionnées afin de parer à la réalisation du 

dommage. »5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŘŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜǎ 

ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜǎ Ŝǎǘ ŎǊǳŎƛŀƭŜΦ  

Le GIEC remplit sa fonction avec succès depuis vingt-Ŏƛƴǉ ŀƴǎ Ŝǘ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ƭƛŜǳ ŘŜ ǊŜƳettre en 

ŎŀǳǎŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜΦ hƴ ǇŜǳǘ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ future de 

ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜΦ Les sciences du climat ont beaucoup évolué depuis vingt-cinq ans (notamment grâce aux 

rapides progrès techniques - observations spatiales, sondages et chronométrie dans les calottes 

                                                 
6
Le principe de précaution est inclus dans la loi Barnier en 1995 sous la forme suivante :« l'absence de 

certitudes, compte tenu des connaissances scientifiques et techniques du moment, ne doit pas retarder 
l'adoption de mesures effectives et proportionnées visant à prévenir un risque de dommages graves et 
irréversibles à l'environnement à un coût économiquement acceptable ». 
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ƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎΣ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛŜΣ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŜǘŎύΦ Lƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ [Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Řǳ DL9/ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ǘǊŝǎ ǇǊƻōŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ 

de serre sur le réchauffement climatique et les perturbations induites est clair. Les questions qui se 

posent ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ sont plutôt celles ŘŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ mesures qui doivent être 

ǇǊƛǎŜǎΥ vǳŜƭƭŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƭŜǳǊ ƴŀǘǳǊŜ όǇƭŀŎŜ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴύ Κ vǳŜƭ Řƻƛǘ 

être leur degré (proportionnalité aux risques) ? Quel doit être le mode de répartition de la charge 

(responsabilité historique ou actuelle) ? 

Les entretiens que nous avons réalisés avec plusieurs auteurs ou contributeurs de lΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Řǳ 

GIEC ont fait ressortir un regret principal, le manque de dialogue et de synthèse entre les différents 

groupes de travail, et une inquiétude quant à la capacité des laboratoires français à se maintenir 

dans la course aux simulations. Concernant le premier point, on observera le déséquilibre de taille 

entre le rapport du groupe II et les rapports des groupes I et III pour cette 5e évaluation. Le rapport 

du groupe I contient, en sa version définitive, 14 chapitres et 2077 pages. Le rapport du groupe III 

contient, en sa version intermédiaire, 16 chapitres et 2113 pages. Le rapport du groupe II contient, 

en sa version intermédiaire, 30 chapitres et 2710 pages. Les problématiques traitées par le groupe II 

ont ǇǊƛǎ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ depuis la précédente éŘƛǘƛƻƴΦ /ŜŎƛ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 

Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜǎ Ł ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

ŞǘǳŘŜǎ ƳŜƴŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ Concernant le second point, la place de la France, les chercheurs 

du groupe I insistent sur le fait que les simulations requièrent des investissements en matériel et en 

temps de personnel de plus en plus lourds. Dans un contexte de resserrement budgétaire, ils 

ǎΩƛƴǉǳƛŝǘŜƴǘ ŘŜ ƴŜ Ǉƭǳǎ şǘǊŜ Ŝƴ mesure de répondre à la demande du GIEC. De ce point de vue, 

ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ Ŝǘ ƛƴǘŜǊŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜǎΦ 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ƻǳǾŜǊǘŜǎ ǉǳƛ ƳŞǊƛǘŜǊŀƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ Řŀƴǎ ŘŜ ŦǳǘǳǊǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ 

notre groupe de travail, parmi lesquelles les suivantes. 

a) [ΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Řǳ DL9/Σ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŀƭƛǎŞŜΣ ǇŜǊƳŜǘ-elle de consacrer les moyens 

disponibles de la façon la plus efficace en vue des décisions de politique publique ? 

Nous avons exposé les points qui nous paraissaient particulièrement sensibles ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

Řǳ DL9/ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ŘŜ ǊŞŦƻǊƳŜǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ŘŜ 

manière beaucoup plus radicale. Hulme (2010), éditeur et auteur coordinateur de chapitre au sein du 

troisième rapport, suggère ainsi de dissoudre le GIEC après la publication du cinquième rapport en 

2014 et de créer trois structures : un Global Science Panel, formé de représentants nationaux des 

Académies des Sciences, chargé de produire des rapports plus courts sur des sujets scientifiques 

ciblés ; une série de Regional Evaluation Panels (de 5 à 10 régions pour le Monde), à partir de 

ŎƻƴǎƻǊǘƛǳƳǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀǳȄ Ŝǘ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎΣ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ŘƻƳŀƛƴŜ ǊŜǎǇŜŎǘƛŦ ƭŜǎ 

impacts socio-économique, culturel et politique Τ Ŝǘ ǳƴ tƻƭƛŎȅ !ƴŀƭȅǎƛǎ tŀƴŜƭΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ 

ŘŜ рл Ł млл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ŎƛōƭŞŜǎ όс-12 mois) sur différentes options politiques à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ ŘŜǎ bŀǘƛƻƴǎ ¦ƴƛŜǎΣ hbDΣ 

gouvernements, groupes économiques. /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƻǇǘƛƻƴ ǉǳƛ ƳŞǊƛǘŜ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ ŘΩşǘǊŜ ŘƛǎŎǳǘŞŜΦ {ƛ ƭŜ 

ƎǊƻǳǇŜ L ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ŎǆǳǊ Řǳ DL9/Σ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ LL pourrait-il être partagé avec la Banque Mondiale et le 

CƻƴŘ aƻƴŞǘŀƛǊŜ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ Ŝǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ LLL ŀǾŜŎ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩ;ƴŜǊƎƛŜ Κ5ΩŀǳǘǊŜǎ 

proposent au contraire de travailler à faire émerger une communauté réellement interdisciplinaire 

ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ Ŝƴ ǊŜƴŦƻǊœŀƴǘ ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƎǊƻǳǇŜǎΦ 

b) [ΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Řǳ DL9/ Ŧŀƛǘ-elle ressortir les priorités en matière de recherche scientifique dans 

ses domaines ?  
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Il est évident que les efforts de synthèse réalisés par le GIEC sur la question du climat sont 

bénéfiques à la communauté scientifique. La synthèse permet de dégager les questions les plus 

ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǊŜǎǘŜǊ ǾƛƎƛƭŀƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ƎŞƴŝǊŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƳƻŘŜ 

ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎΦ /ŜŎƛ ŀǳǊŀƛǘ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ƴŞƎŀǘƛŦǎ 

sur le long-ǘŜǊƳŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜ ǘǊƻǳǾer un équilibre entre des recherches orientées par des 

ƴŞŎŜǎǎƛǘŞǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ǎƻŎƛŞǘŀƭ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ƎǳƛŘŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞǎ ŜƴŘƻƎŝƴŜǎ όŎŦΦ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ 

collectif « Management de la recherche : enjeux et perspectives », 2007). Les chercheurs doivent 

disposŜǊ ŘŜ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǾƻƛŜǎΦ 

c) Le GIEC pourrait-ƛƭ ƎŞǊŜǊ ŘƛŦŦŞǊŜƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ƛƴƘŞǊŜƴǘŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀǊƛǘŞ ? 

{Ωƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ŘŞƎŀƎŜǊ ǳƴ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ 

important de rester ouvert aux découvertes de la recherche et de veiller à ne pas figer les débats. Le 

doute sera toujours le moteur du progrès scientifique. Dans le cas du GIEC, on pourrait préconiser 

Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇƭǳǊŀƭƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ 

utilisés ou une plus grande implication des disciplines actuellement sous-représentées. Il faut du 

ǘŜƳǇǎ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǎƻƛǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ƛƴǎǘƛǘǳŞŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

important de prendre en compte les recherches originales et les disciplines naissantes. 

d) [ΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Řǳ DL9/ ǇŜǊƳŜǘ-ŜƭƭŜ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǇŀǊ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞōŀǘǎ ƳƻōƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ? 

La ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǾƛǎ ŞƭŀōƻǊŞ ǇŀǊ ƭŜ DL9/ ƴΩest pas toujours évidente à appréhender. La synthèse 

de rapports de grande envergure en un « SPM » de quelques dizaines de pages est particulièrement 

difficile. La rédaction de rapports plus ciblés serait-ŜƭƭŜ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜ Κ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ŦƻǊƳŀǘ 

ǉǳƛ ǎƻƛǘ ǎȅƴǘƘŞǘƛǉǳŜ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜ ŘΩŜȄǇƻǎŜǊ ƭŜǎ ǘŜƴŀƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀōƻǳǘƛǎǎŀƴǘǎ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊƻǾŜǊǎŜǎ 

scientifiques, lesquelles se trouvent en grande partie « dissimulées» ǇŀǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ 

confiance parfois difficile à interpréter. Le rôle des experts est de fournir les arguments scientifiques 

sous-jacent ŀǳȄ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ŘƛǾŜǊƎŜƴŎŜǎ ŘΩƻǇƛƴƛƻƴΣ Ŝǘ ŎŜΣ le plus explicitement possible. Mais il est 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜǎǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊƾƭŜΣ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 

commŀƴŘƛǘŀƛǊŜǎ ǎƻƛŜƴǘ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ connaissances. 

e) /ƻƳƳŜƴǘ ŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ł ǾŜƴƛǊΚ 

[ŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Řǳ DL9/ Ŝǎǘ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ ǇǊŜƴŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ 

entre la science « qui se fait » όŜǘ Řƻƴǘ ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ Ł ƭΩŀŎǘƛŦ Řǳ DL9/ύ Ŝǘ ƭŜǎ 

rapports produits. Il y a des effets pervers dans le dispositif qui viennent nourrir les attaques des 

sceptiques (et notamment le décalage des publications ?). Soulignons ici un recul frappant de 

ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ Řƻƴǘ ŀ ǊŜƴŘǳ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ǊŞŎŜƴǘŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ŘŜ aŞǘŞƻ Ŝǘ /ƭƛƳŀǘ ǎǳǊ La perception du 

changement climatique. 

En conclusion, il ne fait pas de doute que les enjeux climatiques justifient une continuation, voire à 

une accentuation, ŘŜǎ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜǎΦ hƴ Řƻƛǘ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ 

inchangé, lequel est pris dans un mécanisme de revue répétitive, de plus en plus lourd.Le protocole 

de Kyoto visait un dispositif (Cape and trade) de quotas mondiaux dont bien des Etats ne veulent 

pas ; la Conférence des parties de 2015 semble appelée à adopter une orientation tout aussi 

exigeante Ƴŀƛǎ ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ǳƴ ŜŦŦƻǊǘ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŀƳōƛǘƛŜǳȄΣ ǳƴŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎŜ 

prenant en compte la diversité des cheminements nationaux, le fonctionnement en réseaux des 

ǾƛƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳƛǎŜ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜΧ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ 
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ǘŜƭ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜƳŀƴŘŜǊŀ ǳƴ ŀŦŦƭǳȄ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ƳƛǎŜ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ 

publique et privée à diverses échelles. Il y a beaucoup de leçons à tirer du remarquable exemple du 

DL9/ Ŝǘ ƛƭ ȅ ŀ ƭƛŜǳ ŘŜ ǎΩŜƴ ƛƴǎǇƛǊŜǊ ǇƻǳǊ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ (par exemple 

dans le domaine des menaces sur la biodiversité). 
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Le rapport adopté fin mars à Yokohama est très voƭǳƳƛƴŜǳȄ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ол ŎƘŀǇƛǘǊŜǎΦ {Ωƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ 

sans y passer beaucoup de temps de le parcourir en détail, ses tendances et apports sont 

relativement faciles à décortiquer en analysant le Summary for Policy Makers (SPM), le Technical 

Summary (TS) ainsi ǉǳŜ ǉǳΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ C!vǎ όFrequently Asked Questions) et des passages 

ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ол ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩExecutive Summary de chacun). 

wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ǎŜǳƭ ƭŜ {ta Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŞŦƛƴƛǘƛŦ ; le rapport proprement dit est mis sur le site de 

ƭΩLt// dans sa dernière version 2013 avec une liste de modifications à lui apporter pour supprimer les 

incohérences avec le SPM ; ces ajustements portent sur des aspects de formulation qui ne sont pas 

essentiels. 

Le TS est rédigé par une cinquantaine de Lead Authors dont une quinzaine des Etats-Unis (3 sur 4 des 

coordinateurs Ηύ Ŝǘ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩ!ƴƎƭŀƛǎΣ Ŝǘ ƭŜ {ta ŀǾŜŎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎƻƛȄŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ Draft 

Authors (à côté des représentants gouvernementaux) avec la même prédominance anglo-américaine 

et la faiblesse numérique française. Ils ont le même plan et un volume comparable (respectivement 

36 et 26 pages de texte), beaucoup de tableaux et figures dans le TS dont une partie est reprise dans 

ƭŜ {taΦ [Ŝ {ta ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴŜ ŞǘŀǇŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ŏƻurt document destiné à 

convaincre, une rédaction encore un peu resserrée et réordonnée dans les formulations, un 

renoncement à certains tableaux et figures, mais aussi, au-delà de la forme, quelques abandons 

ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘŜǊΦ 

Les FAQs sont en fait les messages pédagogiques adressés au public pour lui expliquer la démarche et 

les alternatives Τ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ Ł ŎŜǳȄ ŘŜǎ ¢{ Ŝǘ {taΣ efface quelque peu 

les indications sur le degré de consensus entre experts, mais est également un condensé transversal 

όŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎΣ Ŝǘ ŘƻǳōƭŜƳŜƴǘ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭ Řŀƴǎ мм C!vǎ ƎŞƴŞǊŀǳȄύ ǊŞǾŞƭŀǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ 

approche du rapport. 

[Ŝ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ LL ǎΩŜǎǘ ŞǘŜƴŘǳ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩ!wпΦ [ŀ ƴƻǘŜ Questions about the Report 

ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ мл ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜǳȄ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ ǘǊŀƛǘŀƴǘ ŘŜǎ ƻŎŞŀƴǎ ŘŜ 

ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜ ǉǳŜ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 

et la pauvreté, la sécurité humaine, les zones urbaines et rurales mis en place pour mieux couvrir des 

aspects socio-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎΦ  

5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴ ŜŦŦƻǊǘ ǊŞǳǎǎƛ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǉǳƛ ŀƛŘŜ Ł ǎŀƛǎƛǊ 

des problématiques complexes. 

Le chapƛǘǊŜ м ǎƛǘǳŜ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎ Ŝǘ ŎƻƴŎƻƳƛǘŀƴǘŜǎ ŘŜ 

ƭΩLt// Ŝǘ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ ŘŞƧŁ ŞƴƻƴŎŞŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ƻǳ ŀƛƭƭŜǳǊǎ 

dans les constats et analyses dont la croissance en nombre est impressionnante. Il en est ainsi du 

SREX (rapport spécial sur les extrêmes) relativement récent (2012) dont il rappelle les principales 

ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎΦ [ΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Řǳ ²D L Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎƻǳƭƛƎƴŞŜ ; on peut ainsi se 

rapporter, pour référencer les projections de ses modèles, à la figure 1-4 (non reprise dans le TS et le 

SPM) rapprochant les scénarios de forçage radiatif (RCPs), des scénarios de développement et 

ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ό{w9{ύ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ оe et 4e rapports ; on peut en retenir que, pour les effets de 

température au moins, le RCP 8,5 est assez proche du SRES A2, que le RCP normatif 2.6 se détache 

vers le bas de tous les SRES, enfin que les deux RCP intermédiaires, RCP 4.5 et 6.0, se différencient 

peu et sont dans la zone du SRES B1 (les SRES, B2 et A1T étant intermédiaires avec le RCP 8.5). On 

note enfin quelques références au rapport du WG3 dont la publication a été décalée de quelques 

semaines. 



37 

[Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ Řǳ ²Dн ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ Ŝǘ ƭocaux ; 

cela particulièrement dans les 10 chapitres (six continents, la région arctique, les petites iles et 

ƭΩƻŎŞŀƴΣ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ Şǘŀƴǘ ǳƴŜ ƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǎȅƳǇǘƻƳŀǘƛǉǳŜύŎƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ǳƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ qui passe en 

revue ces aspects territoriaux ; cette structure donne des caractéristiques encore générales 

simplificatrices, éclairées par de nombreux exemples tant est forte la diversité des situations locales, 

physiques et humaines.  

Les deux tiers des chapitres forment une première partie, elle-même finement décomposée pour 

traiter successivement des ressources (cinq chapitres), des composantes des systèmes des sociétés 

όǎƛȄ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴκƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ όǎŜǇǘ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎύΦ 

5ƻƴƴŜǊ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ǇŀƎŜǎ ǳƴ ŀǇŜǊœǳ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŀǳǎǎƛ Ŧƻƛǎƻƴƴant est une gageure qui 

impose une approche résolument transversale accompagnée de choix. Le TS et le SPM, avec leur fort 

ƴƻȅŀǳ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ŀƴƎƭƻ-américains, ƭΩƻƴǘ ǘŜƴǘŞŜ Ŝƴ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ première partie du 

rapport en trois sections : 

A- les impacǘǎ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŞƧŁ ƻōǎŜǊǾŞǎΣ  

B- ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŦǳǘǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘΣ Ŝƴ ǇŀǎǎŀƴǘΣ ǳƴ ōǊŜŦ ǊŜƎŀǊŘ 

régional et local  

C-  la stratégie de la gestion des risques et du développement de la résilience pour que celle-ci 

soit effective face à un futur incertain à divers horizons. 

[Ŝ {ta ƳŜǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŦǳǘǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ όƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ! ǘƛŜƴǘ Ŝƴ р 

pages, la partie B en 10 pages, la partie C en 3 pages).  

 

I. SECTION A : IMPACTS OBSERVES, VULNERABILITE ET ADAPTATION DANS UN MONDE COMPLEXE 

ET CHANGEANT 

[Ŝ ǘƛǘǊŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ōƛŜƴ ƭΩŀƴƎƭŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŦŞǊŜƴŎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ 

naturelles et humaines et celle du climat (variabilité naturelle, changement naturel et anthropique). 

Voir aussi plusieurs FAQs (FAQ 2, 3 p. ex) qui insistent sur cette double dynamique et le facteur 

ǘŜƳǇǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ όC!v п ǇΦ ŜȄύ. 

 

1.1. Impacts, vulnérabilité et exposition (A-1) 

5Ŝ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ ǎƻƴǘ ǊŀǇǇƻǊǘŞǎ : impacts sur les systèmes naturels 

όƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎΣ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ Řǳ ŎȅŎƭŜ 

hydrologique Τ ƛƳǇŀŎǘǎ ƴŞƎŀǘƛŦǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞŎƻƭǘŜǎ ƭΩŜƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǇƻǎƛǘƛŦǎΣ et se traduisant 

par des pointes de prix à la hausse ; importance des facteurs multiples de vulnérabilités. Une 

distinction est parfois faite entre dérives moyennes et expression de nouveaux extrêmes climatiques, 

ces derniers intervenant comme des révélateurs de tensions et de vulnérabilités. 

Des tableaux et figures du TS, la figure TS2-SPM2 schématisent visuellement ces observations. 

Commentaires 
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¶ Les variations observées des paramètres des systèmes naturels de climat sont des indicateurs 

plus ou moins sensibles du changement climatique ; la conviction des climatologues repose 

ǎǳǊ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ όƛƴŘƛŎŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ 

hausse du niveau de la mer, migrations vers le nord des espèces marines, réduction de la 

ōŀƴǉǳƛǎŜ ŀǊŎǘƛǉǳŜ ŘΩŞǘŞΣ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŜǘŎΦύ ǉǳƛ apparaissent comme 

concordantes dans le cadre du paradigme de ce changement. Une telle vision est semble-t-il 

Ǉƭǳǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ ǉǳŜ ƭΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴ ǘǊƻǇ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŀǳ ǎŜǳƭ 

réchauffement, lui-même caractérisé par le seul indice de la température moyenne à la 

surface du globe, résultat de calculs complexes sujets à des biais et des rectifications. 

¶ [Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ƛƴǎƛǎǘŜ ŎƻƴǎǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǊŞŎŜƴǘŜ Ł ƭΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 

climatique Τ ŎΩŜǎǘ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƻƴ ǊŜǾƛendra car il peut donner une fausse 

ƛƳŀƎŜ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǇƘŀǎŜǎΦ Puisque le rapport 

situe, à juste titre, de telles accélérations dans un monde de plus en plus changeant et 

complexe, il aurait gagné à ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ aussi sur les accélérations et les inerties des systèmes 

ƘǳƳŀƛƴǎΣ ŘǊŜǎǎŀƴǘ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŦǊƻƴǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜǎ ŘŞŦƛǎ 

auxquels nous sommes, et serons, de plus en plus confrontés. 

¶ le rapport confirme les effets connus sur la bioŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ tƻǳǊ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜǎΣ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŀŎǘǳŜƭ ŀ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƛǊŜǎ ŘŜ 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇǊƻǾƻǉǳŞ ƭŜǎ ŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ 

récemment. Si les espèces côtières sont particulièrement sensibles aux changements de 

ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƳŜǊǎΣ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ όŎƻǊŀǳȄύΣ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 

climatique sont difficiles à identifier isolément des autres impacts (utilisation des terres, 

ǇƻƭƭǳǘƛƻƴΣΧύΦ Les effets du changement climatique sont plus évidents sur les systèmes marins 

que sur les systèmes continentaux : modifications des abondances, répartitions 

géographiques, modalités de migration et activités saisonnières, amenant de nouvelles 

interactions entre espèces, y compris interactions de compétition et de prédation. 

[ΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎ Ŝƴ ƻȄȅƎŝƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƻŎŞŀƴǎ tŀŎƛŦƛǉǳŜΣ !ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ 

Ŝǘ LƴŘƛŜƴ ŀ ŘŜǎ ƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇşŎƘŜΦ 

La figure TS.3 résume bien les raisons des changements de répartition des espèces en 

fonction de leur physiologie et de leur écologie. 

¶ Les effets constatés du changement climatique sur les systèmes humains sont moins 

marqués sauf dans certaines zones (arctique, climats semi désertiques) parce que ces 

systèmes sont plus complexes, plus adaptables - Voir le FAQ 11 avec ses renvois à une 

vingtaine de chapitres. Le SPM fait état à ce sujet de consensus des experts (pas toujours 

élevés : cf. santé et conflits) plus que de preuves. Parmi les impacts, ceux sur les prix des 

produits agricoles qui sont mentionnés pourraient être discutés en raison des amplifications 

ǘŜƴŀƴǘ ŀǳȄ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎΦ bƻǘŜǊ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ǎǳǎŎƛǘŜ ǳƴ 

FAQ 9très prudent : les conflits, souligne-t-il, sont toujours des évènements résultant de 

ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǊŀƴƎΦ 

¶ [Ŝǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƳƛƭƛŜǳȄ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎΣ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞǎΦ 5ΩŀǳǘǊes, encore plus complexes, sur 

les sols par exemple (désertification), justifieraient un effort de connaissances plus intense. 
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¶ 5ŀƴǎ ǎƻƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ƴŜǘǘŜ ŘŜǎ ǊŞŘŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ƻƳŜǘǘǊŜ ƭŜǎ 

effets positifs, tout en les relativisant (voir p. ex. la figure SPM7). La balance entre effets 

positifs et négatifs du changement climatique est mentionnée dès cette première partie A1 à 

propos des récoltes. Voir aussi le FAQ 7. 

 

1.2. [ΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŀŎǉǳƛǎŜ ǎǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ό!-2) 

Le SPM soulignŜ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŦŀƛǘΣ Řŀƴǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǇŀȅǎΣ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ƎǊŜŦŦŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎ domaines de planification ayant 

pour objet le développement et/ou la réduction des risques. Une expérience se constitue dans toutes 

ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ ƳƻƴŘŜΦ [ΩŜƴŎŀŘǊŞ {taн Ŝǘ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ {taм ŘǊŜǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ƭƛǎǘŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ 

ƛƳǇƭƛǉǳŀƴǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΦ 

Commentaires 

¶ Contrairement au WGI qui se base sur des simulations et des observations indirectes et 

diǎŎƻƴǘƛƴǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ǇŀǎǎŞΣ ƭŜ ²DLL ǇŜǳǘ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƻōǎŜǊǾŞǎΦ  

¶ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜ Ŝǘ ŞƴǳƳŞǊŀǘƛǾŜ όŜƴ ǘƻǳǎ Ŏŀǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ¢{-

SPM). Une évaluation financière, même groǎǎƛŝǊŜΣ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ 

des justifications économiques - ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ - aurait été souhaitable. Ce manque 

est ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƴƻǘŀōƭŜ ǉǳŜ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Ŧŀƛǘ ŘƛǎŎǊŝǘŜƳŜƴǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘǎ ǇǊƛǎ Ł 

Bali. Le groupe 2 a voulu manifestement éviter de toucher ce point sensible sur lequel il 

faudra forcément revenir quand on effectuera un rapprochement avec les actions 

ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ²DLLLΦ 

¶ Les places relatives de ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǎǇƻƴǘŀƴŞŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛon planifiée, la seconde 

amplifiant la première, ne sont guère analysées.  

¶ [Ŝ ¢{ ŞǾƻǉǳŜ όŜƴŎŀŘǊŞ ¢{п Ŝǘ ǎŀ ŦƛƎǳǊŜ мύ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞ όƎŜƴǊŜΣ ŎƭŀǎǎŜΣ 

ethnicité, âge - ƭŀ ǊŜƭƛƎƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƛǘŞŜύ Řŀƴǎ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ǉǳŜ ƭŜ {ta ƴΩŀ 

pas repris (sujet trop sensible politiquement ?). Le FAQ 8, qui se réfère à une dizaine de 

chapitres, est aussi très général. Un constat incisif sur les systèmes éducatifs actuels, leurs 

traditions et les outils nouveaux, aurait été intéressant. 

¶ [ΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ƴŜ ǘƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŘŜǾǊŀƛǘ ƻŎŎǳǇŜǊ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ puisque, à long 

terme, elle est décisive ; elle est certes évoquée pour les semences; mais quid des pratiques 

ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜΣ ŘŜ ƭŀ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ Ŝǘc. ? 

 

1.3. Le contexte de la prise de décision (A-3) 

Cette troisième partie de la section A qui est ŎƻƴǎŀŎǊŞŜ ŀǳȄ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŦŀƛǘŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΣ 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ . qui traite du futur ; elle établit en même temps le lien avec 

les projections du rapport WG1. Elle est donc fondamentale à ce stade et en dernière partie du 

rapport. 
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Les schémas SPM1 et SPM3, et les schémas similaires dans le TS et dans certains chapitres, illustrent 

ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǉǳŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛque est un processus de gestion des risques 

ƛǘŞǊŀǘƛŦ Ŝǘ ŎƻƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ōƻǳŎƭŜǎΦ 5ŜǳȄ ŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎΩȅ ŀƧƻǳǘŜƴǘ : 

ŀύƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊƻƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǘŜƳǇƻǊŀƭƛǘŞǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ Ł ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ 

au cours du XXI e siècle. b) les incertitudes sur le futur de tous les systèmes sont considérables et 

ƧǳǎǘƛŦƛŜƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ǾŀǊƛŞǎΦ /Ŝǎ ǘǊƻƛǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ƴŜ ǎƻǳŦŦǊŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴ ǘŀƴǘ ƛƭǎ 

ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘΦ 

/ΩŜǎǘ Ł ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ que se superposent la courbe des températures observées et le faisceau des 

projections issus du rapport du WGI Υ ŜƴŎŀŘǊŞ {taп όǇŀƎŜǎ мл Ŝǘ мм Řǳ {taύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŜƴŎŀŘǊŞ 

SPM1 de la section suivante (p 14 du SPM), et similaires dans le TS (A de la figure TS5 et figure 1 de 

ƭΩŜƴŎŀŘǊŞ ¢S5).  

Le TS contient plusieurs figures intéressantes non reprises dans le SPM : 

¶ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ Ł ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ! ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎΣ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ . ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

constatée (tendance 1950-2010) et projetée (tendance entre 1986-2005 et 2086-2100) des 

précipitations, facteur au moins aussi important que la température et probablement plus. 

Certes les consensus entre experts sont moins nets et les tendances plus floues, mais il est 

dommage que le SPM ait sacrifié ces cartes si évocatrices. 

¶ la figure TS 6 sur les inondations Υ ŎŀǊǘŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŜȄǇƻǎŞŜǎ Ŝǘ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

constatées (1970 à 2005) et projetées jusque 2100 par divers modèles en fonction des quatre 

RCPs.  

¶ la figure TS7 sur le taux de variation annuelle de température jusque 2100 selon les RCPs et 

sur les vitesses de déplacement des diverses espèces (cette dernière reprise dans le SPM 

(figure 5). 

Commentaires 

¶ hƴ Ŝǎǘ ƭŁ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ²Dм-WG2 : les incertitudes des 

projections futures avec leur faisceau pour les deux RCP extrêmes et le doute créé par une 

composante cyclique de la hausse de température moyenne aboutissant à un plateau depuis 

15 ans de la courbe de la température moyenne depuis 15 ans. Les interrogations qui sont 

celles du WGI, se répercutent sur le WGII. 

¶ Celui-ci exprime sa conviction que le changement et ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ 

ont été faibles par rapport à ceux qui pourraient se produire au-delà de 2040 ; cette 

conviction ne repose pas sur de nouvelles données scientifiques mais renvoie très 

ƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŀǾƛǎ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ : « Assessment of risks in the WGII AR5 relies on diverse 

forms of evidence. Expert judgment is used to integrate evidence into evaluation of risks ».Le 

ƎǊƻǳǇŜ ƴΩŀǳǊŀƛǘ-il pas dû avoir recours à la technique dite ŘΩ ζ expert ellicitation » ? 

¶ [Ŝǎ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ Řǳ ¢{ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƳŜƴŀŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƴΩŀȅŀƴǘ 

pas une vitesse suffisante de déplacement sont à considérer avec une très grande prudence. 

¶ Il faudrait accrocher à ce questionnement les affirmations répétées du rapport sur les 

ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŀŘŀǇǘŀǘƛǾŜǎΦ Lƭ ƴΩȅ ŀǳǊŀƛǘ Ǉŀǎ ƭƛŜǳ ŘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ǎƛ ƭŜǎ 

ŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴǎ ƴΩŞǾƻƭǳŀƛŜƴǘ ǇŀǎΦ ¦ƴ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 
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faisceaux de projections ne sortent ǉǳΩŀǇǊŝǎ нлпл ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ŘƻƳƛƴŞŜ ǇŀǊ 

la variabilité naturelle. 

¶ La combinaison dans le temps entre atténuation et adaptation est également accrochée à ce 

questionnement. 

 

II. SECTION B Υ wL{v¦9{ C¦¢¦w{ 9¢ htthw¢¦bL¢9{ th¦w [Ω!5!t¢ATION 

2.1. wƛǎǉǳŜǎ ŎƭŞǎ Ŝǘ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜ ό.-1) 

[Ŝǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŎƭŞǎ ǎŜ ǊŀǇǇƻǊǘŜƴǘ Ł ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ н ŘŜ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ǉǳƛ ǾƛǎŜ 

« ƭΩƛƴǘŜǊŦŞǊŜƴŎŜ ŀƴǘƘǊƻǇƻƎŞƴƛǉǳŜ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ». Leur identification à 

partƛǊ ŘŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŏƛƴǉ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜ όwC/ǎ : Reasons for Concerns) est 

Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƻƴŦƛŞŜ ŀǳ ƧǳƎŜƳŜƴǘ ŘΩŜȄǇŜǊǘΦ Iǳƛǘ ǊƛǎǉǳŜǎ ŎƭŞǎ ǎƻƴǘ ŎƛǘŞǎ 

¶ Risques en zones côtières basses résultant des tempêtes, de submersion, de la montée du 

niveau des mers 

¶ Risques pour les grandes populations urbaines en zones inondables 

¶ Ruptures systémiques ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ  

¶ Vagues de chaleur 

¶ Insécurité alimentaire pour les populations pauvres suite à des chaleurs, sécheresses, 

précipitations extrêmes  

¶ tŞƴǳǊƛŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ 

¶ Evolutions des écosystèmes marins et côtiers touchant les populations arctiques et tropicales 

¶ Atteintes aux écosystèmes humides et leurs conséquences 

Cinq facteurs ŘΩƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜ όwCCs) sont pris en considération depuis le 3e rapport : (1) les systèmes 

uniques menacés ; (2) les événements climatiques extrêmes ; (3) les distributions très inégales des 

impacts Τ όпύ ƭŜ ŎǳƳǳƭ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ ; (5) les événements singuliers (tipping points ou points de 

bifurcation) à très grande échelle.  

{Ŝƭƻƴ ƭΩŀǾƛǎ ŘŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎΣ όмύ ŎǊƻƛǘ ǎŞǊƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŀǘǘŜƛƴǘ м Ǉǳƛǎ н ŘŜƎǊŞǎΣ όнύ 

commence à croitre à partir de 1 degré de réchauffement, (3) devient élevé à partir de 2 degrés, (4) 

devient élevé vers 3 degrés, (5) devient élevé au-dessus de 3 degrés en raison de la fonte des glaces. 

Le TS et le {ta Ŝƴ ŘŞŘǳƛǎŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ǎΩŀŎŎǊƻƛǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ǘǊŝǎ 

dangereux, notamment à cause de la multiplication des tipping points, lorsque le réchauffement 

atteint 3-4 degrés. Conséquences : il faut mettre une limite au ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 

ǎƻƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ŝǘ ƭΩŀǘǘŞƴǳŜǊ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ci soit réduit. Le rapport rappelle que 

ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ƳŀƧŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŦǳǘǳǊǎΣ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜǊŀ ǘǊŀƛǘŞŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 

spécifique dans le rapport du WGIII. 
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Le tableau TS.4 schématise les principaux risques globaux en indiquant pour chacun son intensité 

selon les horizons de temps (présent, 2030-2040 et 2080-2100 avec 2 ou 4° de réchauffement moyen 

pour cette dernière échéance) et la marge de réduction potentielle obtenue par un renforcement de 

ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ Ƴƻƛƴǎ ǊŞŘǳŎǘƛōƭŜǎ Ŝƴ 

2100: boréal tipping pointsΣ ŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǉǳƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻŎŞŀƴǎΣ ŀŦŦŀƛōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 

biodiversité marine, réduction des récoltes, risques urbains, effets de la chaleur sur la santé 

Commentaires 

¶ Cette partie B1, couplée avec la précédente (fƛƎǳǊŜǎ {taп ŘŜ !о Ŝǘ {taмύΣ Ŝǎǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ 

ƭΩŀǾƛǎ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƭƛƳŀǘΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ {ta ǇŀǊ ǳƴ 

ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ {taм Řƻƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŘǊƻƛǘŜ ƴΩŀƧƻǳǘŜ ƎǳŝǊŜ ŀǳ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ 

ŎƻƳǇƻǊǘŜ ƭΩƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘ ŘŜ ƳŀǎǉǳŜǊ ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜ ŀǳȄ ƳƻŘŝƭŜǎΦ  

¶ [Ŝǎ ŜȄǇŜǊǘǎ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛǉǳŜƴǘ ǳƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ǘǊŝǎ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜ 

vers 3-4 degrés sans fixer de seuil à partir duquel le danger deviendrait inacceptable ; le 

FAQ5 dit clairement que ce caractère ƛƴŀŎŎŜǇǘŀōƭŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴΦ 

¶ Il y aurait lieu de souligner que les tipping points sont, par nature, imprévisibles, ou, du 

moins, que leur effet est amplifié par la surprise. Leur danger vient en partie de là : ce sont 

des écueils pour lesquels la notion de risques - menaces probabilisables et réductibles par la 

prévention et la préparation à la crise - perd sa pertinence. On est dans le domaine 

ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾƻȅŞŜ Ł ŦƻǊŎŜ ŘΩşǘǊŜ ƛƴǾƻǉǳŞŜ Ł ǘƻǊǘ Τ ŎΩŜǎǘ ŀǳssi le 

ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ŀǳ ǎŜƴǎ ǇǊƻǇǊŜΣ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŘŞǇƻǊǘŜ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭŀ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘΦ Les connaissances sur ces sujets ont 

peu progressé ; comme le SREX dont il est issu, le rapport du WGII les mentionne sans plus. 

Leur importance justifie un effort de recherche concerté  

¶ [ΩŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘŜ ŦƻǊœŀƎŜ ǊŀŘƛŀǘƛŦǎ w/t нΦс Ŝǘ уΦр ŘŜǎǎƛƴŞǎ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜǊ 

ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ƭŜ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜΣ Ŝǎǘ ǇŀǊ ǘǊƻǇ ǎŎƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ; il Ŧŀǳǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł ŎŜ 

que le scénario ǉǳƛ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊŀ ǎŜǊŀ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜǎ w/tǎ пΦр Ŝǘ сΦл ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ 

Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 

ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŜȄǇŜǊǘǎ Ŝƴ ǎƻƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ convaincus mais ils ne le disent pas. 

 

2.2. wƛǎǉǳŜǎ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭǎ Ŝǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ (B-2) 

La revue des secteurs affectés est bien rodée et permet, pour chacun, de cibler la nature et 

ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ selon les zones, et de dessiner les voies dΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ : 

¶ Ressources en eau douce : raréfaction des ressources en zones tropicales sèches ainsi que 

ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻƭƭǳǘƛƻƴΦ {ƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ζ à faible regret » 

(justifiable en toute hypothèse). 

¶ Ecosystèmes terrestres et aquatiques : pressions multiples et différenciées selon les espèces. 

tƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŞŘǳƛǊŜΦ wƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ōŀǎŎǳƭŜƳŜƴǘ ōǊǳǎǉǳŜǎ Ŝǘ ƛǊǊŞǾŜǊǎƛōƭŜǎ 

ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ w/tǎ пΦрΣ сΦл Ŝǘ уΦр 
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¶ Systèmes côtiers et zones basses Υ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǘǊŝǎ ŘƛǾŜǊǎŜ ǉǳƛ Ǿŀ ǎΩŀŎŎǊƻƛǘǊŜ avec la 

population et les biens exposés 

¶ Systèmes marins : menaces pour les pêches ; la carte de la figure SPM6 A (TS.8 A) montre une 

ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ Řŝǎ нлрл Řŀƴǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǘǊƻǇƛŎŀƭŜǎ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ Řǳ 

dŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ƭŀǘƛǘǳŘŜǎ Τ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎ ŘŜ ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ 

les RCPs 4.5, 6.0 et 8.5 se répartissent géographiquement comme le montre la carte SPM.6 B 

(TS8 B) avec une diversité de sensibilité des espèces 

¶ Systèmes alimentaires : la figure SPM.7 indique jusque 2030 un équilibre des impacts positifs 

et négatifs sur les récoltes, mais, à partir de 2030, un décrochage, les impacts négatifs 

ƭΩŜƳǇƻǊǘŀƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘΦ  

¶ Zones urbaines : concentration de beaucoup de risques avec des étapes possibles vers la 

résilience 

¶ Zones rurales : menaces particulièrement fortes envers les populations les plus pauvres 

¶ Secteurs économiques clés, services Υ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎƛǘŞ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎΣ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǇŀǊ ǎǳƛǘŜ 

ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ǇŜǊǘŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǳƴŜ ǎƻǳǎ-estimation 

vraisemblable des menaces. 

¶ Santé humaine : nombreux exemples aussi tendant à montrer que les effets positifs du 

changement climatique ne compensent pas globalement ses effets négatifs. Dans le scénario 

RCP 8.р ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǉǳŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ ŘŜǾƛŜƴƴŜ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ȊƻƴŜǎ ŀǾŀƴǘ 

2100. 

¶ {ŞŎǳǊƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩƘƻƳƳŜ : effets complexes sur la mobilité, possibilité de lien avec des conflits, 

ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǾƛǘŀƭŜǎ 

¶ Dégradation des moyens de vie et extension des poches de pauvreté 

{ǳǊ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ TS contient quatre tableaux TS.2, TS.6, TS.7 et TS.8 donnant des 

ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΦ 

Commentaires 

¶ Ce diagnostic des risques sur chacun des secteurs principalement impactés a été établi il y a 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ; 

ŎŜƭǳƛ ŀǳǉǳŜƭ ǎΩŜǎǘ ƭƛǾǊŞ ƭŜ ²DLLΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǴ ƭŜ 

changement climatique est beaucoup plus accentué et les vulnérabilités-expositions 

ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ ǉǳΩŜƴ 9ǳǊƻǇŜΣ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƳşƳŜ ƭƛƎƴŜΦ [ŀ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ 

risques forts est bien mise en évidence, ce qui donne sa dimension à leur aggravation par le 

changement climatique. 

¶ Le WGII ƴŜ ǎǳǊǇǊŜƴŘǊŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ŝƴ ǇǊŞǾƻȅŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘŞ ǎǳǊ ŘŜǎ 

activités comme les pêches (elle peut au plus éviter le cumul avec la surexploitation, ou 

ǇǊƻŦƛǘŜǊ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǇǊŞǾƛǎƛōƭŜǎύ Ƴŀƛǎ ǎΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ǊŞŎƻltes terrestres et des autres 

ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊΣ ŎƻƳƳŜ ƭǳƛΣ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜ ŦƻǊǘǎ 

ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘǎ όп ŘŜƎǊŞǎύΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Ł ŞŎƘŞŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǎƛŝŎƭŜ 

sont très peu étudiés (pour les récoltes, voir le commentaire de la figure SPM7). 
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¶ [Ŝ ²DLL Ŝǎǘ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ǘǊŝǎ ǇǊǳŘŜƴǘ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ƎƭƻōŀƭŜǎΦ 

¶ Il est discret également (trop Κύ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘŜ 

causes multiples et peuvent souvent être anŀƭȅǎŞǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 

importantes. 

 

2.3. wƛǎǉǳŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ Ŝǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ό.-3) 

La revue par région croise celle par secteur. La présentation des traits caractéristiques et faite par 

ƭΩŜƴŎŀŘǊŞ ¢{Φр ǎŜƭƻƴ ƭŀ ƳşƳŜ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ ǉǳŜ celle de TS.4 déjà décrit, repris dans SPM2 tableau 1 

qui schématise pour chaque région ou grande zone (objets des chapitres 21 à 30), trois risques clés, 

ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘǎ όclimatic drivers), et la dynamique 

risque/adaptation repérés par trois niveaux de danger à trois échelles de temps (présent, 2030-2040, 

et 2080-2100 avec une différenciation entre 2 et 4 degrés de réchauffement moyen). 

{Ŝƭƻƴ ŎŜ ǘŀōƭŜŀǳΣ ƴŜǳŦ ǊƛǎǉǳŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŀǾƻƛǊΣ Ł ƭΩŞŎhéance du siècle et si le 

réchauffement atteint 4 degrés, un effet très grave, impossible ou difficile à réduire suffisamment 

ǇŀǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Υ  

¶ Afrique : crises alimentaires résultant de sécheresses,  

¶ Asie : effets de santé liés à la chaleur,  

¶ Australie : conséquences de la dégradation de la barrière de corail, 

¶ Amérique du nord : grands feux, 

¶ Amérique centrale et du sud : sécheresse en zones arides, 

¶ Régions polaires : atteintes aux ressources en eau et aux écosystèmes ; dégradation du cadre 

de vie, 

¶ Petites iles : effet combiné de la montée du niveau marin et des tempêtes, 

¶ Océan : dégradation massive de la biodiversité. 

[Ω9ǳǊƻǇŜ Ŝǎǘ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜΣ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ Ŏŀǎ ŘŜ ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƎǊŀǾƛǘŞ 

Le TS est plus complet : il contient, outre le tableau TS.5 repris par le SPM, un tableau TS.4 sur les 

ǊƛǎǉǳŜǎ ƎƭƻōŀǳȄ Ŝǘ ǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ¢{Φс ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŀ 

croissance des populations exposées selon les RCPs. 

Commentaires 

¶ Il va de soi que cette présentation visuelle est extrêmement simplificatrice car les contextes 

des risques locaux sont très divers dans chaque région. On peut à la rigueur se rapporter à 

ǘǊƻƛǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŎƭŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ƛƭŜǎ ƻǳ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǇƻƭŀƛǊŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘ 

ǇƻǳǊ ƭΩ!ǎƛŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΦ 

¶ 5ΩŀǳǘǊŜs observations peuvent être faites Υ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ 

sécheresses extrêmes, de tempêtes hors cyclones. Les risques de santé sont sans doute 
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surestimés compte tenu des moyens de traitement, en revanche les dynamiques de la 

population (ŘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ ǎƻƭύΣ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ 

avec des dégradations (déforestation, pollutions), les risques industriels sont, selon toutes 

vraisemblances, sous-estimés. Le facteur de fertilisation par le CO2 est inscrit et porté une 

Ŧƻƛǎ όŜƴ !ƳŞǊƛǉǳŜύ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳŀǎƛ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŜǘŎΦ 

 

III. SECTION C : GESTION DES RISQUES FUTURS ET CONSTRUCTION DE LA RESILIENCE  

¦ƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ƎŞƴŞǊŀǳȄ Ł ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǎƻƛǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜ ǎƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ 

énoncés : respecter le caractère spécifique de chaque contexte, agir à tous niveaux et de façons 

diverses (tableaux TS7- SPM1 donnant des exemples), commencer par réduire la vulnérabilité à la 

variabilité actuelle, tenir le plus grand compte des valeurs sociétales, utiliser des instruments 

incitatifs, levers les contraintes, anticiper suffisamment pour éviter des « mal adaptations » (par 

ŜȄŜƳǇƭŜ ǳƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ Ł ǘŜǊƳŜ ŘŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎύΦ /ƘŀŎǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ŘŜǎ 

références à de nombreux chapitres. 

[ΩŀŎŎŜƴǘ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ƴƛǎ sur les synergies et co-bénéfices possibles avec des actions de mitigation 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Τ ǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜǎ 

est donnée dans le TS 

¦ƴ Ǿǆǳ ŘƛǎŎǊŜǘ Ŝǎǘ ŜȄǇǊimé Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ мт όŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴύ pour que le cout de 

ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ notamment dans les pays pauvres, soit réévalué en vue de faire un rapprochement avec 

les sources de financement : le TS, reprenant le résultat de deux tableaux, indique quŜ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ 

ŘŜ тл Ł млл ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ŘƻƭƭŀǊǎ ǇŀǊ ŀƴ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ŀǾŀƴŎŞŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ŘŜǎ ƻƳƛǎǎƛƻƴǎ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƛŀōƭŜ ; 

ƭŜ {taΣ Ŝƴ ǎΩŜƴ ǘŜƴŀƴǘ Ł ǳƴŜ ŦƻǊƳǳƭŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ǎŜ ƳƻƴǘǊŜ Ŝƴ ǊŜǘǊŀƛǘΦ 

Le SPM et le TS se terminent par une très brève section de trois paragraphes évoquant les voies 

(trajectoires) résilientes au climat (Climate-resilientPathways) comme des contributions au 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ Ǝƭƻōŀƭ ƛƴǘŞƎǊŀǘŜǳǊΣ ƭŜ ǊŀǇǇŜƭ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ 

la mention de « transformations » des sociétés dans le cadre de visions de leur avenir. 

Commentaires 

¶ Partant de ƭΩŞƴƻƴŎŞ ŘŜ principes justes mais ressassés, le TS et le SPM renouvellent le point 

de vue et débouchent sur des ƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƳŞǊƛǘŜǊŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƳǇƭŜǎ 

développements :  

¶ Peut-ƻƴ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀŦŦŜŎǘŜǊ ǳƴ ŎƻǶǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ 

ƭŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŀƴǘ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƳǇƻǎŜ ƭŀ ŦƻǊǘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΚ /ƻƳƳŜƴǘ ŞǾƛǘŜǊ 

ǉǳŜ ƭŜ ƧǳƎŜƳŜƴǘ ŀǎǎŜȊ ǎŞǾŝǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŦŀƛǘŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ όŜǘ 

qui semble viser, entre autres, le rapport Stern qui a joué en son temps un rôle pionnier) 

ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ Ł ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ?  

¶ /ƻƳƳŜƴǘ ŎƻƴŎŜǾƻƛǊ ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 

ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎΣ ƭƛƳƛǘŜǎ Řƻƴǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴŜ ŘŜǎ 

manifestations ? Les promoteurs de la notion de développement durable ont fait souvent 

des référence à de nombreuses limites : comment relativiser celles-ci, et, parmi elles, celle 

ŘŜǎ ǊŞŎŜǇǘŀŎƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ /hн όƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜύ ŞƳƛǎ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ ? 
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Finalement comment articuler diverses modélisations significatives à diverses échelles de 

temps ? 

¶ Le concept de Climate resilient pathways, flexibles et itératifs, eǎǘ Ł ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǊΣ ŘΩŀōƻǊŘ ǎǳǊ 

le contenu réel du terme résilient. Elle semble pertinente fondamentalement par rapport aux 

ƴƻǘƛƻƴǎ ŘŜ ōǳǘƻƛǊǎΣ ŘŜ ǎŜǳƛƭǎ ǎǳǇǇƻǎŞǎΣ ƻǳ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǊƛƎƛŘŜǎ - la limite de 2 degrés pour le 

réchauffement global, la transition (teǊƳŜΣ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ƴŀƭ ŘŞŦƛƴƛΣ ǉǳƛ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ǳƴ 

début et une fin)avec des étapes prédéfinies en 2020, нлолΣ нлрлΣ нмллΧ- que les politiques 

ƻƴǘ Ŝǳ ƭŀ ǇǊŞŘƛƭŜŎǘƛƻƴ ŘΩŀŦŦƛŎƘŜǊ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŦƻǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƭŀƛǎǎŜǊƻƴǘ Ł ƭŜǳǊǎ 

successeurs lointains la tâche de les respecter ou plus probablement de les réviser. Comment 

pratiquement caractériser et piloter les cheminements résilients (ceux relatifs au climat et 

ŘΩŀǳǘǊŜǎύΣ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǉǳŜƭƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜΣ ŘŜ ǉǳŜƭǎ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎΣ ŀǳ 

service de quelle gouvernance ? 

¶ Ne faut-il pas construire une typologie des Tipping points au déclenchement imprévisible, 

aux effets plus ou moins extrêmes, de façon à donner corps à une pertinence opérationnelle 

du concept ? 

¶ Comment corriger les « mal adaptations » en les intégrant dans un processus 

ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ? 

¶ Les Resilient pathways ne seraient-ƛƭǎ Ǉŀǎ ǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ł ƧƻǳǊ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƛƴŎƛǇŜ 

ŘŜ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLt// Ŝǘ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ƳşƳŜ Ǉƭǳǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ 

dans les TS-SPM ? Comment instituer un processus opérationnel en ce domaine ? 

¶ La «transformation » des sociétés est-ŜƭƭŜ ǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ƘŀōƛƭƭŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƳƻǊŀƭŜ ǉǳƛ 

ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ όŘŜ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞΣ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ŞǉǳƛƭƛōǊŜǎΧύ ?Est-elle 

commandée par des valeurs universelles, une éthique partagée ? Quelles sont les relations à 

instaurer entre transformation et innovation (notamment les innovations dans les réseaux 

sociaux, les instruments éducatifs et les conceptions cognitives) ? 

¶ La « transformation » ne devrait-elle pas être envisagée de façon prioritaire pour le 

traitement de sujets sensibles sur lesquels le rapport a été très prudent Υ мϲ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ; 2° la croissance 

démographique, son contrôle, et les migrations ? 

¶ [Ŝǎ Ǉŀȅǎ ǇŀǳǾǊŜǎΣ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀƴǘ ƭŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘƛǉǳŜΣ 

ǘŜƴŘŜƴǘ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ 

stratégie concurrentieƭƭŜ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ǇŀǊ ƭΩŀƛŘŜ Ł ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΦ 
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Le résumé technique ou Technical Summary (TS) du 5ème rapport du groupe de travail WGIII du GIEC 

ŀ ŞǘŞ ǊŞŘƛƎŞ ǇŀǊ с ŀǳǘŜǳǊǎ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ όŘƻƴǘ п ŀŦŦƛƭƛŞǎ Ł ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜύΣ ру ŀǳǘŜǳǊǎ 

principaux (dont 12 affiliés aux USA, 9 ƻǳ мл Ł ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ с Ł ƭΩLƴŘŜΣ н Ł ƭŀ CǊŀƴŎŜύΣ мн ŀǳǘŜǳǊǎ 

collaborateurs, auxquels il faut ajouter 2 « éditeurs réviseurs » (review editors). Le TS résume 16 

ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ Ŝƴ фф ǇŀƎŜǎΣ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ζ ǊŞǎǳƳŞ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎ η ό{ǳƳƳŀǊȅ ŦƻǊ 

Policymakers, SPM). 

Le texte du TS correspond à diverses recommandations illustrées par 14 encadrés, 40 figures et 9 

ǘŀōƭŜŀǳȄΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ ƛŘŞŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ ²DLLLΦ /Ŝ ǘŜȄǘŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ 

technique, avec des renvois constants aux différents chapitres du rapport, des figures et tableaux 

ŎƻƳǇƭŜȄŜǎΦ .ƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǎŜ ǊŞŦŞǊŜǊ Ł ƭΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘ ƎƭƻǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŜȄŜ LΣ ƭŀ 

lecture du TS reste difficile pour un lecteur néophyte. Sans doute est-ce là le prix à payer pour rendre 

compte fidèlement de la complexité du rapport, lui-ƳşƳŜ ǊŜƴŘŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ 

extrêmement complexe. 

¦ƴŜ ƭŜŎǘǳǊŜ ŀǘǘŜƴǘƛǾŜ ǊŞǾŝƭŜ ǳƴ ǘŜȄǘŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛƴŞƎŀƭΦ /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎŜ ǉǳŜ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

commentaires critiques publiés suite à la parution du rapport. Un focus publié dans Nature (IPCC 

ǊŜǇƻǊǘ ǳƴŘŜǊ ŦƛǊŜΣ ǇŀƎŜ нфуΣ мт !ǇǊƛƭ нлмпύ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩŞŎƘƻ ŘΩƻǇƛƴƛƻƴǎ ǉǳŀƭƛŦƛŀƴǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 

ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŘŜ ζ ǇǊŞǾƛǎƛōƭŜǎ ηΣ ζ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ Ǉŀǎǎƛƻƴƴŀƴǘǎ η Ŝǘ ζ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƻŜǳǾǊŜ 

posera toujours problème ». Il est certes possible de reprocher au rapport : 

¶ de laisser penser qu'il suffirait d'appuyer sur une touche - les émissions de CO2 - pour 

contrôler le climat (le stabiliser par exemple): une telle vision déterministe est indéfendable 

et le WGIII aurait dû l'écarter explicitement ; 

¶ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ Řƻƴǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝǘ ƭŀ 

représentativité : le WGIII aurait pu ici se montrer plus critique et plus sélectif ; 

¶ de laisser penser qu'il est possible de maintenir des teneurs globales en CO2 éq de 450-530 

ǇǇƳ Υ ŎŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ǊŜǉǳƛŜǊǘ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǉǳϥƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩy croire. Par ailleurs, le 

WGIII aurait pu dire plus clairement - ce qu'il laisse seulement entendre - qu'une voie de type 

RCP 4.5 ou 6 (pas si contrastées quant à leurs impacts), combinée à un grand effort 

d'adaptation, ne serait déjà pas si mal compte tenu de la progressivité des risques (rapport 

WGI et WGII) et des innovations technologiques qui pourraient en cas de besoin permettre 

Ŝƴ нмлл ǳƴ ŦƭǳȄ ƴŞƎŀǘƛŦ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎΦ  

Cependant, le TS WGIII apporte un éclairage à la fois utile et original, ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ 

rappelle :  

¶ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ όD9{ύΣ  

¶ que les plus grands déŦƛǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ό//ύ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ŜŦŦŜǘǎ 

sont politiques et économiques plus que technologiques,  

¶ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ŘƛǎǎƻŎƛŞŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƳŜƴŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ 

développement durable.  

Dans son ensemble, le rapport du WGIII examine les résultats de la recherche scientifique sur 

ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ όǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ mitigationύΣ Ŝƴ ǇƻǊǘŀƴǘ ǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŀƭŜ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩ!wп ǇǳōƭƛŞ Ŝƴ нллтΦ [Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ Řǳ ²DLLL ŎƻƴŎŜǊƴŜ ŜǎǎŜƴǘiellement les 
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ƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛŦ ǎǳǊ ƭŜǎ 

politiques à adopter par les gouvernements et autres participants importants au processus politique. 

/ƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ŀǳ ƳŀƴŘŀǘ ŘŜ ƭΩLt//Σ ƭŜǎ ŀǳǘeurs du WGIII ont été guidés par plusieurs principes dans 

ƭŜǳǊ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Υ όмύ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜǊ ƭŜǎ ƻǇǘƛƻƴǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΣ όнύ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜǊ ƭŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘŜ ŎŜǎ ƻǇǘƛƻƴǎΣ ȅ 

compris les risques et opportunités vis-à-Ǿƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ όоύ ŜȄǇƭƛŎƛǘer les 

critères, concepts et méthodes sous-ƧŀŎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎΦ 

Le résumé technique (TS) comprend quatre sections. La section TS.1 livre un cadrage des concepts et 

méthodes permettant de contextualiser les résultats présentés dans les sections suivantes. La section 

TS.2 concerne les tendances passées des stocks et des flux de GES, ainsi que les déterminants des 

émissions aux échelles globales, régionales et sectorielles, y compris les changements de croissance 

économique et les changements technologique ou populationnels. La section TS.3.1 donne les 

résultats des études sur les besoins technologiques, économiques et institutionnels des scénarios 

ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΦ [ŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ¢{ΦоΦн ŘŞǘŀƛƭƭŜ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ 

utilisées dans les différents secteurs économiques et décisionnels. La section TS.4 résume comment 

ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊŀƎƛǎǎŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜΣ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ǉǳƛ ǇŜǳvent être élaborés.  

Dans la suite de cet examen du résumé technique du WGIII, nous dégageons les principaux résultats 

présentés, tout en livrant une analyse critique de certains aspects, notamment sous forme 

ŘΩŜƴŎŀŘǊŞǎΦ 

TS.1 CADRAGE 

[Ŝ ²DLLL ŘŞŦƛƴƛǘ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 

D9{ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΦ Lƭ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ²DL Ŝǘ LL ƳƻƴǘǊŜƴǘ essentiellement que les conséquences 

humaines et écologiques du CC sont déjà apparentes et en accroissement, notamment sur les 

systèmes les plus vulnérables. Les émissions passées de GES ont déjà placé la planète sur la voie de 

changements climatiques substantiels et pourraient conduire à des dommages excédant la capacité 

ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎ Ŝǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ  

[ΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ //Σ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ζ ŘŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 

D9{ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ł ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ǉǳƛ prévienne une interférence anthropogénique dangereuse avec 

ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΧ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭ ǎǳŦŦƛǎŀnt pour permettre aux écosystèmes de 

ǎΩŀŘŀǇǘŜǊΧ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ƴƻƴ ƳŜƴŀŎŞŜ Ŝǘ Ł ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴ 

développement économique durable » (article 2 de la Convention Cadre des Nations Unies sur le 

Changement Climatique - CCNUCC). Le rapport WGIII souligne, entre autres difficultés, que les 

sciences de la nature ne sont pas capables de prédire précisément la réponse du système climatique 

à des concentrations croissantes de GES, ni de comprendre pleinement les dommages que cette 

réponǎŜ ƛƳǇƻǎŜǊŀ ŀǳȄ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎΣ ŀǳȄ ǎƻŎƛŞǘŞǎ Ŝǘ ŀǳȄ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎΦ Lƭ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ н ŘŜ ƭŀ 

//b¦// ŜȄƛƎŜ ŘŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŞǉǳƛƭƛōǊŜƴǘ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ƛƳǇŀŎǘǎ Řǳ // Ŝǘ ŀǳȄ 

ŎƻǶǘǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǎΩŜŦŦƻǊœŀƴǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ ǎǳǊ 

des questions telles que le niveau de risque acceptable par les sociétés, les stratégies de partage des 

ŎƻǶǘǎΣ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŀƎŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎƻƳǇŜƴǎŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

ŘΩŀǳǘǊes objectifs, parmi lesquels le développement socio-économique. De telles questions ne sont 

Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊŘǊŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƳƻǊŀƭ Ŝǘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ŀǳȄ 

intérêts variés et aux pouvoirs de décision disparates. 
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Le cadrage annoncé dans le titre TS.1 peut être résumé comme suit : 

¶ Le CC est un problème de bien commun global qui implique une coopération internationale 

en lien avec les politiques locales, nationales et régionales sur de nombreux sujets. En effet, 

les émissions de chaque agent (individu, compagnie, pays) affectant tous les autres, aucune 

décision efficace ne peut être prise si chaque agent met en avant ses propres intérêts 

indépendamment des autres. En ce sens, une coopération internationale peut permettre 

ŘΩŀǘǘǊƛbuer des droits et des responsabilités dans le cadre du CC. 

¶ Les analyses de la philosophie morale et politique peuvent contribuer à résoudre les 

questions éthiques soulevées par le CC Υ ǉǳŜƭ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ 

éviter de « dangereuses » interférences Κ/ƻƳƳŜƴǘ ǇŀǊǘŀƎŜǊ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ƻǳ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜ 

ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Řǳ // ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇŀȅǎΣ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ?Comment tenir compte de 

facteurs tels que la responsabilité historique des émissions, et choisir entre les politiques 

alternatƛǾŜǎ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ? Les questions éthiques 

de bien-şǘǊŜΣ ŘŜ ƧǳǎǘƛŎŜΣ ŘΩŞǉǳƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŘǊƻƛǘǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞŜǎΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŞǘƘƛǉǳŜ ǇŜǳǘ 

identifier les principes éthiques sous-jacents aux différents points de vue, et distinguer les 

raisonnements éthiques corrects et incorrects. 

¶ [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǇǘƛƻƴǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 

ƛƴǘŞǊşǘǎΣ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ Ŝǘ ŘŞŦƛǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎ ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ 5ŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇŀȅǎΣ ƭŜǎ 

politiques qui ont (ou pourraient avoir) le plus grand impact sur les émissions ne sont pas 

seulement motivées par des préoccupations de CC. Les relations entre le développement et 

ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŞǘƘƛǉǳŜǎΣ 

particulièremenǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ Ŝƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ǉǳŀƴŘ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŜȄŀŎŜǊōŜ ƭŜǎ ŘŞŦƛǎ ŘŜ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀŦŦŜŎǘŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴΦ  

¶ 9ƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜ ǎŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎΣ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƛǾǊŜ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ǳǘƛƭŜǎ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ǘŜƭƭŜ ƻǳ ǘŜƭƭŜ ƻǇǘƛƻƴ 

ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ : analyse coût-bénéfice, analyse coût-efficacité, analyse 

ƳǳƭǘƛŎǊƛǘŝǊŜǎΣ ǘƘŞƻǊƛŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǘŞ ŀǘǘŜƴŘǳŜΣ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴΦ [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǇŜǳǘ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ǳƴ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘ ŞǘƘƛǉǳŜ ǎƛ ŜƭƭŜ ŀǇǇƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇƻƛŘǎ 

distributionnels prenant en compte la différence de valeur de la monnaie des riches et des 

pauvres, mais ceci reste rare dans ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Řǳ //Φ [ŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ 

ǎǳƎƎŝǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ŘŞǇŜƴŘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ anticipée 

ǇŀǊ ǊŜǾŜƴǳ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŀǾŜǊǎƛƻƴ pour ƭΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞΦ 

¶ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ƛƴǘŜǊŦŝǊŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǎƻŎƛŞǘŀǳȄΣ ǎƻƛǘ 

positivement, soit négativement, rendant possibles des « co-bénéfices » ou des « effets 

adverses latéraux ηΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!wпΣ ǳƴŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǎǳōǎǘŀƴǘƛŜƭƭŜ ŀ ŞƳŜǊƎŞ ǎǳǊ 

ƭŀ Ŧŀœƻƴ Řƻƴǘ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ǉǳƛ ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

environnementale locale ou la sécurité énergétique comme bénéficiant ou non de cette 

ŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ŀƛŘŜ Ł ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ 

en quels domaines les bases des politiques à buts multiples seront robustes.  

¶ [Ŝǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƎŞƴŝǊŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŜǇŀǊǘƛŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎȅƴŜǊƎƛŜǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘres objectifs 

sociétaux qui peuvent être évalués dans un cadre de développement durable. Une 

ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ŘΩŀƭƭŜǊ ŀǳ-ŘŜƭŁ ŘΩǳƴ ŎŜƴǘǊŀƎŜ ŞǘǊƻƛǘ 

ǎǳǊ ƭŜǎ ƻǇǘƛƻƴǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŘΩƛƴŎƻǊǇƻrer les questions 

climatiques dans des stratégies de développement équitable et durable aux niveaux régional, 
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national et local, notamment dans le souci de vaincre la pauvreté et de réduire les inégalités 

des standards de vie, tout en évitant des modes non durables de consommation et de 

production.  

La partie TS.1 se termine sur deux développements (dont seul le premier est conservé dans le SPM) : 

¶ Les différences dans les objectifs reflètent en partie le fait que les humains perçoivent 

différemment les risques et les opportunités. Les individus appuient leurs décisions sur des 

objectifs différents et utilisent diverses méthodes pour choisir entre des options alternatives. 

5ŜǇǳƛǎ ƭΩ!wпΣ ƻƴ ǇǊŜƴŘ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ǉǳŜ ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ς du domaine de la 

psychƻƭƻƎƛŜΣ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜΣ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜǎ ς 

ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ 

diverses perceptions du CC et de ses risques, diverses normes peuvent aussi affecter ce que 

les humains considèrent comme un comportement acceptable. On se soucie davantage de la 

façon dont ces normes affectent les activités, les comportements et les styles de vie, et ainsi 

les trajectoires de développement, avec leurs impacts sur les ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Ŝǘ 

ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΦ 

¶ ¦ƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ 

de gouvernance. tƭŀƴƛŦƛŜǊ ǳƴ ŎŀǇ ŜŦŦƛŎŀŎŜ Ŝǘ ǾƛŀōƭŜ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Řǳ // ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǉǳΩǳƴ 

simple exercice technique, mais implique nombre de décisions séquentielles de la part des 

ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŎƛǾƛƭŜΦ ¦ƴ ǘŜƭ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ŝǎǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ 

responsabilisation des divers acteurs pour participer à des systèmes de prises de décision 

élaborées et eȄŞŎǳǘŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŞƭƛōŞǊŞ ŘΩŞǉǳƛǘŞ ǇǊƻŎŞŘǳǊŀƭŜΦ 5Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ 

ŘΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ŞǉǳƛǘŀōƭŜǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŀƭ 

peuvent aider à trouver des solutions équitables au défi du développement durable, dans un 

monde caractérisé par de profondes disparités,. 

9ƴŦƛƴΣ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ // ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ǳƴ ŘŞŦƛ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ǉǳƛ ƛƳǇƭƛǉǳŜ 

des prises de décision et des choix politiques à de nombreux niveaux, en interactions complexes et 

souvent imǇǊŞǾƛǎƛōƭŜǎΦ ¦ƴ ŘŞŦƛ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǘƛŜƴǘ ŀǳȄ ƛƳǇŀŎǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ Řǳǎ ŀǳ //Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ 

incertitudes associées au déclenchement de ces impacts et à leurs conséquences. Une stratégie de 

ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ // ŘŜƳŀƴŘŜǊŀ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀtion à différents 

ƘƻǊƛȊƻƴǎ ǘŜƳǇƻǊŜƭǎΣ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ł ǳƴ ŞǾŜƴǘŀƛƭ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΣ Ŝǘ ƳşƳŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ 

de réponses telles que celles de la « géo-ingénierie » face aux impacts climatiques. Un défi majeur 

Ŝǎǘ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎǘratégie de gestion du risque pour le CC aux informations 

nouvelles et aux différentes institutions gouvernantes. 

 

TS.2 TENDANCES DANS LES STOCKS ET LES FLUX DE GES ET LEURS CAUSES 

La plupart des changements de tendance des émissions de GES observés sont liés à des causes telles 

que la croissance économique, le changement technologique, le comportement humain ou la 

croissance de la population. Mais des changements plus faibles sont aussi dus aux progrès réalisés 

dans les mesures et les méthodes utilisées danǎ ƭΩ!wпΦ /ŜǘǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ǾƛǎŜ Ł ŜȄǇƭƛŎƛǘŜǊ ƭŜǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ 

Ŝǘ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƎƭƻōŀƭŜǎ ŘŜ D9{Σ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 

ǇǳōƭƛŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩ!wпΦhƴ ƻōǎŜǊǾŜǊŀ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƛŎƛ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Ŝǘ ƴƻƴ ŘŜ ǎǘƻŎƪǎΣ ŎƻƴǘǊŀƛrement 
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Ł ŎŜ ǉǳΩƛƴŘƛǉǳŜ ƭŜ ǘƛǘǊŜΦ [Ŝǎ ǎǘƻŎƪǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ; 

et celle-Ŏƛ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩŞǾƻƭǳŜǊΦ 

Encadré 1 - Les Representative Concentration Pathways (RCPs) 

Les scénarios utilisés dans le 5ème rapport prennent en compte les facteurs de développement qui 

influencent les émissions de GES. Ces facteurs sont nombreux et les scénarios doivent couvrir une 

ƭŀǊƎŜ ƎŀƳƳŜ ŘŜ ŦǳǘǳǊǎ ǇƭŀǳǎƛōƭŜǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ōǳǘΣ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǉǳŀǘǊŜ Representative 

Concentration Pathways (RCPs) ς scénarios qui comprennent des séries temporelles ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Ŝǘ 

de concentrations de GESΣ Ŝǘ ǇǊŜƴƴŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩutilisation et ƭΩoccupation des terres. Selon 

ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ŀǳǉǳŜƭ ƭΩ!wр Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ όaƻǎǎ Ŝǘ ŀƭΣζ The next generation of scenarios for climate change 

research and assessment »,Nature нлмлύΣ ƭΩƛŘŞŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Ŝǎǘ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ǳƴŜ ƎŀƳƳŜ ŘŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘŜ 

développement socioéconomiques et technologiques, permet de savoir quelles voies peuvent 

atteindre tel ou tel forçage radiatif, ce qui renforce les collaborations entre les recherches sur les 

ƛƳǇŀŎǘǎΣ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞΣ ƭŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΦ  

Les Representative Concentration Pathways (RCPs) sont identifiés par leur forçage radiatif en 2100 

par rapport à 1750 : 2.6 W mπн pour RCP2.6, 4.5 W mπн pour RCP4.5, 6.0 W mπн pour RCP6.0, and 8.5 

W mπн pour RCP8.5. Ces niveaux de forçage radiatif correspondent à des concentrations de 450, 650, 

850 et 1370 ppm CO2eq. Précisons : « Representative » parce que chaque RCP livre un scénario 

servant de référence parmi ceux idéalement possibles qui conduiraient aux forçages radiatifs 

retenus ; « Pathways » parce que les voies7 prises pour atteindre tel ou tel niveau de concentration à 

long terme sont tout aussi intéressantes que ces niveaux eux-mêmes ; « forçage radiatif ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-

ŘƛǊŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǊŀŘƛŀǘƛƻƴǎ ǊŜœǳŜǎ Ŝǘ ǇŜǊŘǳŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝƴ 

conséquence des changements dans les constituants atmosphériques, tel que le CO2.  

[Ŝǎ ǉǳŀǘǊŜ w/tǎ ǎƻƴǘ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ ƴouvel ensemble de projections de CC évaluées par le WGI [WGI 

6.4, 12.4]. Les concentrations des scénarios de base (sans efforts additionnels explicites pour 

ŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŜ //ύ Ŝǘ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ όŀǾŜŎ ƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŦŦƻǊǘǎ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎύ ŞǾŀƭǳŞǎ Ǉar le 

WGIII recouvrent toute la gamme des RCPs, mais livrent beaucoup plus de détails pour les niveaux de 

concentration dans la gamme de 450, 500 et 550 ppm CO2eq en 2100 [box TS6]. 

 

TS.2.1 Tendances dans les émissions de GES 

Le rapport accorde un degré de confiance élevé aux propositions suivantes8 : 

¶ Les émissions totales anthropogéniques de GES ont augmenté plus rapidement entre 2000 

et 2010 que dans les trois décennies précédentes  

                                                 
7
Le terme anglais de « pathways » est ici traduit par celui de « voies », de préférence à « trajectoires », 

« cheminements » ou « itinéraires», pour signifier une « ǎǳƛǘŜ ŘΩŀŎǘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŞǎ ǾŜǊǎ ǳƴŜ Ŧƛƴ Ŝǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ 
ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŎƘŜƳƛƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǎǳƛǾǊŜ » (Dictionnaire Le Robert), un passage difficile pour se faufiler entre des 
obstacles et réussir une transition. Cette notion de « pathways » apparaît comme un point clé du 5

ème
 rapport 

du GIEC. 
8
Conformément aux expressions proposées par GIEC 2012 Υ wŞǎǳƳŞ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎ ƛƴ : Gestion des 

risques de ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜǎ Ŝǘ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ 
[sous la direction de Field C.B. et al.]Σ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞ ŘŜ ŦŀƛōƭŜΣ ƳƻȅŜƴ ƻǳ ŞƭŜǾŞΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŀ 
concordance peut être faible, moyenne ou large. Quant au degré de confiance, synthèse qualitative en ce qui 
ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ǾŀƭƛŘƛǘŞ ŘΩǳƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ ǇŀǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴŎŜΣ il est 
qualifié de très faible, faible, moyen, élevé ou très élevé. 
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¶ Le CO2 reste le principal GES anthropogénique avec 76% des émissions totales de GES en 

2010 mesurées en GWP100.Sur les quatre dernières décennies, les émissions de CO2 totales 

cumulées ont doublé depuis environ 900 GtCO2 pour la période 1750-1970 à environ 2000 

GtCO2 pour 1750-2010  

¶ [Ŝǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ŎƘŀƴƎŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 

mondiale  

¶ Les émissions de GES en 2010 par personne sont fortement inégales  

¶ Quelle que soit la perspective retenue, la plus grande part des émissions anthropogéniques 

de GES est due à un petit nombre de pays  

¶ La tenŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƎƭƻōŀƭŜǎ ŘŜ /h2 dues aux combustibles fossiles 

Ŝǎǘ ǊƻōǳǎǘŜ ŘΩǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ  

 

TS.2.2Déterminantsdes émissions de GES 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ²DLLL ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŜ /h2 venant des secteurs ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŦƻǊƳŜ ǇǊƛǎŜ 

par la plupart des émissions de GES. On retiendra les points suivants : 

¶ La croissance de la production économique et la croissance de la population sont les deux 

ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŘŜ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜǎ émissions de GES, accroissement 

ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŀǳȄ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘǳŜǎ Ł ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ 

(degré de confiance élevé)  

¶ 9ƴǘǊŜ нллл Ŝǘ нлмлΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜ Řǳ ŎƘŀǊōƻƴ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŀ ǊŜƴǾersé une tendance longue de dé-ŎŀǊōƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 

(degré de confiance élevéύΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜ Řǳ ŎƘŀǊōƻƴΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ Ŝƴ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩ!ǎƛŜΣ ŜȄŀŎŜǊōŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ŦŀǊŘŜŀǳ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ƭƛŞŜǎ Ł 

ƭΩénergie  

¶ Sans efforts concrets pour réduire les émissions de GES, les facteurs fondamentaux de la 

ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǇŜǊǎƛǎǘŜǊƻƴǘ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

approvisionnements en énergie Ŝǘ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜ(degré de confiance 

élevé).En effet, dans les scénarios de base (scénarios sans efforts supplémentaires concrets 

pour contraindre les émissions), les concentrations atmosphériques excèdent 450 ppm 

CO2eq en 2030, et atteignent de 750 à plus de 1300 ppm de CO2eq en 2100. Cette gamme 

des concentrations en 2100 correspond en gros à celle des concentrations de CO2 des RCP 6.0 

et RCP 8.5. Selon les calculs en accord avec les scénarios présentés dans ce rapport, les 

concentrations de CO2Ŝǉ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 400ppm de CO2eq en 2010. Les 

ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ǇǳōƭƛŞǎ ƴΩŜȄǇƭƻǊŜƴǘ Ǉŀǎ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƎŀƳƳŜ ŘŜǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ǉǳŀƴǘ 

ŀǳȄ ǾƻƛŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŎƭŞǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ 

technologie et ressources. Néanmoins, ils suggŝǊŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǉǳŜΣ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜŦŦƻǊǘǎ 

ŎƻƴŎǊŜǘǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŎǳƳǳƭŞŜǎ ŘŜ /h2 excèderont 700 GtCO2 en 2030, 1 500 

GtCO2 en 2050, et potentiellement bien plus de 4 000 GtCO2 en 2100. 
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¢{Φо ±hL9{ 9¢ a9{¦w9{ 59 [Ω!¢¢9b¦!¢Lhb 5!b{ ¦b /hb¢9·TE DE DEVELOPPEMENT DURABLE 

[ŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ¢{о ŞǾŀƭǳŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜ ŀǳȄ ǾƻƛŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ 

dans un contexte de développement durable. La section TS 3.1 examine (1) les caractéristiques des 

émissions et les implications sǳǊ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ŘƛǾŜǊǎŜǎ 

concentrations atmosphériques enCO2eq, et (2) les exigences technologiques, économiques et 

institutionnelles de ces voies, ainsi que leurs avantages et inconvénients potentiels. La section TS3.2 

examine ensuite les options de gestion des émissions par secteur et les interactions des stratégies 

ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ǎŜŎǘŜǳǊǎΦ  

 

¢{ΦоΦм ±ƻƛŜǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ 

¢{ΦоΦмΦм /ƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ 

Le rapport souligne que : 

¶ [ŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘŜǾǊŀ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŜ // Ŝǘ ǎΩȅ ŀŘŀǇǘŜǊ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ŜŦŦƛŎŀŎŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ 

dommageables du climat όŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞΣ ƭŀǊƎŜ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴŎŜύ 

¶ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǾƻƛŜ ǳƴƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ D9{Σ Ƴais plutôt une large 

gamme de voies ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ όdegré de confiance élevé) 

¶ [Ŝǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜƴǘ ƭŜǎ ǳƴŜǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊ ǘƻǳǘŜ ǳƴŜ ƎŀƳƳŜ ŘŜ 

ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƻǳ ŘΩŜȄƛƎŜƴŎŜǎ (degré de confiance élevé) 

 

TS.3.1.2 Exigences à court et à long tŜǊƳŜ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ 

Le rapport accorde un degré de confiance élevé aux affirmations suivantes : 

¶ [Ŝǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƭƛǾǊŜƴǘ ǳƴŜ ƎŀƳƳŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ 

comportementales qui peuvent permettre aux sociétés de suivre des voies dΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ 

compatibles avec un niveau de concentration atmosphérique situé entre environ 450 ppm 

de CO2eq et plus de 750 ppm de CO2eq en 2100 

¶ Il est critique de limiter les pics de concentration atmosphérique au cours de ce siècle ς pas 

ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘre des niveaux de concentration sur le long terme ςafin de limiter le 

changement de température 

¶ De nombreux scénarios atteignant des concentrations de 430 à 580 ppm de CO2eq en 

2100supposent un dépassement de concentration, avec un maximum, avant une 

diminution vers le niveau de 2100.En fait, la faisabilité de cette diminution par CDR (carbon 

dioxyde removal) est ici critique et problématique 

¶ Atteindre des niveaux de concentrations atmosphériques de 430 à 530 ppm de CO2eq en 

2100 demande de réduire les émissions de GES et de limiter les émissions cumulées tant 

sur le moyen que sur le long terme 
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¶ Atteindre des niveaux de concentration de 430 à 530 ppm de CO2eq en 2100, demande 

ŘΩŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ōŀǎŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ŎŜ ǎƛŝŎƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƴΩŀǇǇŀǊtenant 

Ǉŀǎ Ł ƭΩh/59 

¶ Atteindre des niveaux de concentration de 430 à 650 ppm de CO2eq en 2100 demande des 

transformations importantes des systèmes énergétiques globaux et nationaux sur les 

prochaines décennies 

¶ wŜǘŀǊŘŜǊ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŜn 2030 augmenterait les défis rencontrés 

pour amener les niveaux de concentration atmosphérique à 530 ppm de CO2eq ou moins à la 

fin du siècle 

Encadré 2 - Les modèles du WGIII : intérêt, limites, précisions. 

[Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞǎ ǘǊŝǎ Ǉǳƛǎǎŀƴǘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ 

ŞǘŞ ŎƻƭƭŜŎǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ŀǇǇŜƭ Ł ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ƳƛƭƭƛŜǊ 

de scénarios. Ces modèles représentent les processus physiques, technologiques et de société avec 

des décompositions sectorielles et géographiques. Ils livrent des projections à long terme. [ΩŜƴŎŀŘǊŞ 

TS.7 (p 23) Scenarios from integrated models to help understand how actions affect outcomes in 

complex systems indique ǉǳΩƛƭǎ ont été précieux (invaluableύ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴǎ Řǳ 

groupe, mais souligne aussi leurs limites : integrated models are simplified, stylized, numerical, 

approaches for representing enormously complex physical and social systems, and scenarios from 

these models are based on uncertain projections about key events and drivers over often century long 

timescales. Simplifications and differences in assumptions are the reason why output generated from 

different models, or versions of the same model, can differ, and projections from all models can differ 

considerably from the reality that unfolds 

La figure TS.8 (ou SPM.4) montre comment des faisceaux de scénarios correspondent aux quatre 

RCP. Le tableau TS1 (ou SPM1) indique leurs caractéristiques en fonction des concentrations en 2100 

réparties en 8 classes : inférieur à 430 CO2eq, 430-пулΣ ΧƧǳǎǉǳŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł млллύΣ ŀǾŜŎ ƻǳ ƴƻƴ ŘŜǎ 

dépassements avant 2100 ; ce tableau indique le cumul des émissions, la température supposée en 

2100 et les probabilités de réchauffement dépassant 1.5°C, 2.0°C, 3.0°C et 4.0°C. Enfin la figure TS9 

(ou SPM5) tend à montrer que les promesses de Cancun pour 2020 sont insuffisantes pour inaugurer 

des voies conduisant à des concentrations de la gamme 430-450 ppm en 2100. 

 

TS.3.1.3 Coûts, investissements et partage de la charge 

Cette partie accorde un degré de confiance élevé aux affirmations : 

¶ [Ŝǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜǎ se traduisent par des bénéfices économiques significatifs 

par rapport aux approches fragmentées, mais exigent des institutions efficaces pour être 

mises en application  

¶ [ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǶǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŀƎǊŞƎŞ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǾŀǊƛŜ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜ 

avec ƭŀ ǊƛƎǳŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ 

¶ wŜǘŀǊŘŜǊ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ нлол ƻǳ ŀǳ-delà pourrait augmenter substantiellement le coût 

de lΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ ǉǳƛ ǎǳƛǾŜƴǘ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ǎƛŝŎƭŜ  
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¶ [Ŝǎ ƻǇǘƛƻƴǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ ƎǊŀƴŘŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜ 

ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŞŦƛǎ Ł ǎǳǊƳƻƴǘŜǊ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ пол Ł рул ǇǇƳ ŘŜ /h2eq atmosphérique 

en 2100  

La question des coûts, développée dans cette partie TS.3.1.3 sur près de cinq pages (y compris deux 

figures et deux encadrés) aurait mérité davantage de recul et une analyse plus critique des études 

auxquelles elle se réfère, par exemple quand ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŞǾŀƭǳŜƴǘ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ 

ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ƛŘŞŀǳȄΣ Ŝǘ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǳƴ ǇǊƛȄ Řǳ /h2 ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ млл ŘƻƭƭŀǊǎ ƭŀ ǘƻƴƴŜ 

comme levier irremplaçable. 

Le rapport aborde ici les questions posées par la géo-ingénierie [carbon dioxide removal (CDR) et 

solar radiation management ό{waύϐΦ [Ŝǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŞǾŀƭǳŞǎ Řŀƴǎ ƭΩ!wр ƴŜ ǎǳǇǇƻǎŜƴǘ 

aucune option de géo-ingénierie au-delà des CDR dus au reboisement et à la bioénergie couplés avec 

la capture et le stockage du carbone. Le rapport souligne que la connaissance des effets positifs et 

négatifs possibles du SRM est encore très préliminaire, et que la communauté scientifique est divisée 

sur les résultats obtenus, comme sur la nécessité de poursuivre les recherches ou les tests de terrain 

Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜΦ /Ŝǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ƳŞǊƛǘŜǊŀƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ Ǉƭǳǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ 

réflexions éthiques récentes en ce domaine. 

Encadré 3 - /ƻǶǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ 

[ŀ ŦƛƎǳǊŜ ¢{мн ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǳǊŀƛǘ Ł ǳƴŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ƳƻƴŘƛŀƭe caractérisée 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴ ǇǊƛȄ Řǳ ŎŀǊōƻƴŜ ǳƴƛŦƻǊƳƛǎŞ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ǉǳŜ ƭŜǎ 

ŀƳōƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŦƻǊǘŜǎ Υ ƧǳǎǉǳΩŁ мнл ŘƻƭƭŀǊǎ Ŝƴ нмлл ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ прл 

ppm. Cette indication ne figure pas dans le SPM (du moins à cette place). 

[Ŝ ¢{ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǶǘ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŀŘƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ 

idéale que toutes les technologies sont disponibles dans tous pays, et que ceux-ci engagent leur 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƛƳƳŞŘƛŀtement. Dans ces hypothèses idéales, les « pertes » imputables à 

ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƳōƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ : en 2020 et 2030 elles ne sont 

sensibles (entre 0,5 et 2%) que dans les scénarios apparentés à la voie RCP 2.6, tandis ǉǳΩŜƴ нмлл 

elles atteignent 2,5 à 4% pour les voies RCP 4.5 et RCP 6, et dépassent 6% dans les scénarios de la 

voie RCP 2.6.  

[Ŝ ¢{ ǘŜƴǘŜ ŘŜ ŎƻǊǊƛƎŜǊ ŎŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ƻƴǘ ŘΩƛǊǊŞŀƭƛǎǘŜ Ŝƴ ŞǾŀƭǳŀƴǘ ƭŜ ǎǳǊŎƻǶǘ ǎƛ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘŜǎ п 

technologies clés ς éolien-solaire, nucléaire, CSS, bioénergie ς ne sont pas totalement applicables 

όŦƛƎǳǊŜǎ ¢{мнΣ ǘŀōƭŜŀǳ {taнύ ƻǳ ǎƛ ƭΨŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŜǇƻǊǘŞ όŦƛƎǳǊŜ ¢{моΣ ǘŀōƭŜŀǳ 

{taнύΦ [ΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ǊŜǘǊŀƛǘ Řǳ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ ƻǳ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ǎƻƭŀƛǊŜ-éolien est sensible (entre + 2% 

Ŝǘ Ҍол҈ύ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ƴƻƴ ŀōƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ //{ όCarbon Dioxide Capture and Stockage) ou 

des limitations des bioénergies apparait comme important et même rédhibitoire pour les scénarios 

ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƳōƛǘƛŜǳȄ όƎǊŀƴŘŜ dispersion autour de + 100%).  

 

TS.3.1.4 Implications des voies ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ 

/ŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ǉǳŀǘǊŜ ŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴǎ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ŘΩǳƴ degré de confiance moyen et trois 

ŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴǎ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ŘΩǳƴ degré de confiance élevé. 
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¶ [Ωŀǘténuation réduit les coûts assurant la sécurité énergétique et/ou les objectifs de qualité 

ŘŜ ƭΩŀƛǊ (degré de confiance moyen)  

¶ [ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŀǳȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ Ŝƴ 

augmentant les ressources suffisamƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ 

ƭŀ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όdegré de confiance moyen)  

¶ [Ŝǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛǘǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘŜǳǊǎ ŘŜ 

combustible fossile, mais différemment selon les régions et selon les combustibles (degré 

de confiance moyen) 

¶ ¦ƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞŜ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ 

ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŞƳŜǘǘǊƛŎŜǎ ŘŜ D9{ Ł ŞƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ (degré de confiance moyen) 

¶ [Ŝǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƳŜƴŀƴt à 430 à 530 ppm de CO2eq en 2100 bénéficient 

ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝǘ ŀǳȄ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ όdegré de 

confiance élevé) 

¶ [ΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ŎƘƻƛȄ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ et de 

ƭΩŞǾŜƴǘŀƛƭ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ (degré de confiance élevé) 

¶ Les voies de transformation et les études de secteurs montrent que les bénéfices tirés des 

ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘƻƳƳŀƎŜŀōƭŜǎ 

(degré de confiance élevé). 

 

¢{ΦоΦн aŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ǘǊŀƴǎ-sectorielles 

[Ŝǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀƴǘƘǊƻǇƻƎŞƴƛǉǳŜǎ ŘŜ D9{ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ƎŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΣ Ǉƭǳǎ 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŞƴŜǊƎƛŜ et à la consommation de cette 

ŞƴŜǊƎƛŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǇƻǳǊΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ōǳǘǎΣ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜΦ ¦ƴŜ 

ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǾƛŜƴǘ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎΦ [Ŝǎ ƻǇǘƛƻƴǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ 

secteurs : 1) approvisionnement en énergie, 2) ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΣ 

bâtiments, industrie, 3) agriculture, foresterie et autres utilisation des terres (AFOLU). Les émissions 

des installations humaines et des infrastructures recoupent ces différents secteurs. Beaucoup 

ŘΩƻǇǘƛƻƴǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƭƛŞŜǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴǎ ǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ 

ŘŞǇŜƴŘ ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ƎŀƳƳŜ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ς les économies relatives de ces secteurs, les structures 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƴƻǊƳŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƛŜƴǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦs politiques. 

 

¢{ΦоΦнΦм ±ƻƛŜǎ Ŝǘ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǘǊŀƴǎ-sectorielle 

On retiendra les points suivants :  

¶ {ŀƴǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ǎΩŀŎŎǊƻƞǘǊƻƴǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 

secteurs, sauf les émissions de CO2 Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩutilisation des terres(degré 

ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞΣ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴŎŜ ƳƻȅŜƴƴŜύ 
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¶ Le développement des infrastructures et des produits à longue durée de vie qui enferment 

les sociétés dans des voies d'intenses émissions de GES peuvent être difficiles ou très 

onéreuses à changer όŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞΣ ƭŀǊƎŜ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴŎŜύ 

¶ Les approches systémiques et trans-ǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ƻƴŞǊŜǳǎŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ 

efficaces pour arrêter les émissions que les politiques procédant secteur par secteur (degré 

de confiance moyen) 

¶ ¢Ǌƻƛǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ : la 

ŘŞŎŀǊōƻƴŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŜǎ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŜƳŀƴŘŜ 

ŦƛƴŀƭŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ Ŝǘ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŀǳȄ ǾŜŎǘŜǳǊǎ ǘŜƭǎ que ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘeurs de 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞΣ ƭŀǊƎŜ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴŎŜύ 

¶ Les réductions de la demande des secteurs utilisateurs finaux correspondent à une 

ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŎƭŞ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ; ŎŜǎ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Řǳ ŘŞŦƛ ǇƻǳǊ ŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŀ 

fƻǳǊƴƛǘǳǊŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ (degré de confiance élevé) 

¶ [Ŝ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǎǘȅƭŜ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎΣ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ Ƙŀǳǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝƴ 

complément des changements technologiques et structurels όŦŀƛōƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜΣ 

concordance moyenne) 

¶ [Ŝǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜƴǘ Ł ƭΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ŘŞŎŀǊōƻƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎƭŞ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƴŜǳǊǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ŘŜ /h2eq au-dessous 

de 580 ppm όŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞΣ ƭŀǊƎŜ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴŎŜύ 

¶ La faisabilité des technologies de séparation et séquestration du CO2ό/{{ύ ŀŦŦŜŎǘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ 

Řǳ ŘŞŦƛ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ (degré 

ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞΣ ƭŀǊƎe concordance) 

¶ ¦ƴŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇŜǳǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƎŞǊŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 

ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ 

όŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞΣ ƭŀǊƎŜ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴŎŜύ 

¶ Des interdépendances eȄƛǎǘŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭΣ Ŝǘ ƭŀ 

considération conjointe de ces dernières se révèle bénéfique όŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ƳƻȅŜƴΣ 

large concordance) 

 

TS.3.2.2 Approvisionnement en énergie  

[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ όƻŦŦǊŜ, ressource)en énergie est celui qui contribue le plus aux 

émissions de GES όŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞΣ ƭŀǊƎŜ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴŎŜύΦTel que défini dans ce rapport, ce 

secteur ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴΣ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴΣ ǎǘƻŎƪŀƎŜΣ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ǉǳƛ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘ Ŝƴ ŞƴŜǊƎƛŜ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜ όƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǘ 

bâtiment, agriculture et foresterie).Ce secteur dispose de multiples options pour réduire les 

émissions de GES (ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞ, large concordance). On retiendra que : 

¶ Stabiliser les teneurs en GES à un faible niveau exige une transformation fondamentale du 

ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ énergie, y compris la suppression progressive des 
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anciennes technologies de conversion de combustible fossile et leur substitution par des 

alternatives faiblement émettrices de GES (ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞ, large concordance). 

¶ 5ŜǇǳƛǎ ƭΩ!wпΣ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ ό9wύ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ǳƴŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ 

énergie en forte croissance, beaucoup de technologies ER devenant plus performantes et 

moins onéreuses, et un nombre croissant atteignant une maturité technique et économique 

(ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞΣ large concordance). De nouvelles politiques sont nécessaires pour 

intégrer ces technologies dans les systèmes énergétiques à venir (ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ƳƻȅŜƴΣ 

concordance moyenne).  

¶ [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ŞƳŜǘǘǊƛŎŜ ŘŜ D9{ Ƴŀƛǎ ǎŀ ǇŀǊǘ ŘŜ 

ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŀ ŎƻƴǘƛƴǳŞ ŘŜ ŘŞŎƭƛƴŜǊ (ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞ, large concordance). Les 

barrƛŝǊŜǎ Ł ǳƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ ǘƛŜƴƴŜƴǘ Ł ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘŜ 

sécurité opérationnelle, de risques de prolifération, de gestion des déchets, de risques 

financiers et régulateurs (ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞ, large concordance). 

¶ Quand du gaz naturel est disponible et les émissions fugitives associées à son extraction et 

Ł ǎŀ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴ ǎƻƴǘ ōŀǎǎŜǎΣ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜ ŘŜ D9{ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ 

énergie peuvent être réduites en remplaçant les centrales à charbon par des centrales 

« highly efficient natural gas combined cycle (NGCC) » ou des « combined heat and power 

(CHP) plants »(ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞ, large concordance). 

 

TS.3.2.3 Transport 

5ŜǇǳƛǎ ƭΩ!wпΣ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ƻƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘΩǳƴŜ ŜŦficacité 

accrue des véhicules (route, rail, bateaux et avions) et des politiques adoptées (ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ 

élevé, large concordance). Le transport routier est le plus producteur de CO2Ƴŀƛǎ ƭΩŀǾƛŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ 

jouer un rôle de plus en plus important dans lΩŀǾŜƴƛǊΦ [Ŝǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘƛǊŜŎǘŜǎ ŘŜ /h2 à partir du 

transport augmenteront de 6,7 GtCO2/an en 2010 à 9,3-12 GtCO2/an en 2050 dans les scénarios de 

base Τ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘŜ ōŀǎŜ ŞǾŀƭǳŞǎ Řŀƴǎ ƭΩ!wр ǇǊŞǾƻƛŜƴǘ ǳƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ 

(ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾidence moyen, concordance moyenneύΦ {ŀƴǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŀƎǊŜǎǎƛǾŜǎ Ŝǘ 

soutenues, les émissions du secteur du transport pourraient augmenter plus vite que celles des 

ŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł Ǉƭǳǎ ǉǳŜ doubler les émissions 

de CO2 en 2050.  

Les scénarios de base montrent donc des augmentations de la demande en énergie dans le transport 

de 2010 à 2050 et au-ŘŜƭŁΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ 

réductions de demande en énergie de 10-45% par rapport aux scénarios de base sont possibles pour 

2050 (ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ƳƻȅŜƴΣ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴŎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ).  

On retiendra les deux points suivants : 

¶ [Ŝ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƳōƛƴŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŎǘƛƻƴǎ : 

recours à des carburants faiblement carbonés, adoption de véhicules et de moteurs 

technologiquement performants, changements de comportement vis-à-vis des voyages et 

des périodes de travail, investissements dans des infrastructures et changements dans 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴement bâti (degré de confiance élevé). 
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¶ Un ensemble de politiques fortes et mutuellement solidaires sera nécessaire pour 

décarboner le secteur du transport et pour exploiter les bénéfices associés (degré 

ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞ, large concordance). 

On ne peut que ƴƻǘŜǊΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ŎƻƳƳŜ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǉǳΩǳƴ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘ ŎǳƳǳƭ 

de conditions est nécessaire pour parvenir à une forte atténuation des émissions de GES. 

 

TS.3.2.4 Bâtiments  

Les émissions de GES du secteur du bâtiment ont plus que doublé depuis 1970, représentant 19% des 

ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƎƭƻōŀƭŜǎ ŘŜ D9{ Ŝƴ нлмлΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ 

[ŀ ǇŀǊǘ ƳƻƴǘŜ Ł нр҈ ǎƛ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩ!Ch[¦ ǎƻƴǘ ŜȄŎƭǳŜǎ Řǳ ǘƻǘŀƭΦ Sans de nouvelles politiques, 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ ǇƻǳǊǊŀ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мнл 9Wκŀƴ Ŝƴ нлмл Ł 

270 EJ/an en 2050. 

Les affirmations les plus partagées en ce qui concerne ce secteur (ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞ, large 

concordance) sont les suivantes : 

¶ Des risques significatifs de verrouillage viennent des infrastructures de bâtiments à longue 

durée de vie. 

¶ La prolifération récente de technologies avancées, de savoir-faire, et les politiques dans le 

ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ ǊŜƴŘŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǳƴŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǾƻƛǊŜ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘilisation 

ŦƛƴŀƭŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Ł ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ǎƛŝŎƭŜΦ [Ŝǎ ŀǾŀƴŎŞŜǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ 

technologie, les pratiques de design et le savoir-faire, couplé à des changements de 

comportement, peuvent permettre de réduire de deux à dix fois les besoins en énergie de 

nouveaux bâtiments et de quatre fois des bâtiments préexistants à moindres coûts. Les 

ŀǾŀƴŎŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩ!wп Ŧƻƴǘ Şǘŀǘ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ł ǘǊŝǎ ōŀǎ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řŀƴǎ 

des constructions nouvelles et modifiées. 

¶ [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ 

amélioration de 25-ол҈ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Ł ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ǎǳōǎǘŀƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǉǳŜ 

ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ marginal en énergie. 

 

TS.3.2.5 Industrie 

Dans ce secteur, les émissions directes et indirectes (ces dernières associées à la consommation 

ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞύ ǎƻƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜ Řǳ 

bâtiment ou du transport et représentent plus de 30% des émissions globales de GES en 2010 (degré 

de confiance élevéύΦ 9ƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŞŎƭƛƴŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ D5t ƎƭƻōŀƭΣ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ 

ƎƭƻōŀƭŜǎ ŘŜ D9{ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎκŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ƻƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜ мл Dǘ/hнŜǉ Ŝƴ мффлΣ Ł мо 

GtCO2eq en 2005 et 16 GtCO2eq en 2010. 

Le déploiement à grande échelle des meilleures technologies disponibles, particulièrement dans les 

pays où elles ne sont pas en pratique et dans les industries non intensives en énergie, pourrait 

ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ нр҈ όŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞ, large concordance). En 

ŘŞǇƛǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇƻǊǘŞŜ Ł ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ 
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ŘΩƻǇǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ŎŜǘǘŜ ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΦ [Ŝǎ ōŀǊǊƛŝǊŜǎ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜ 

ǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŎƻǶǘǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƴƛǘƛŀǳȄ Ŝǘ ŀǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ 

¦ƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŀōǎƻƭǳŜ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜƳŀƴŘŜǊŀ ƭŜ ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƭŀǊƎŜ 

ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩƻǇǘƛƻƴǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΣ ŀǳ-ŘŜƭŁ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ όŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ 

élevé, large concordance). Dans un contexte de croissance continue de la demande industrielle, des 

ǊŞŘǳŎǘƛƻƴǎ ǎǳōǎǘŀƴǘƛŜƭƭŜǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŜȄƛƎŜǊƻƴǘ ŘŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜǎ ǇƻǳǊ ŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ 

ŞƳƛǎǎƛƻƴǎΣ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘΩǳǎŀƎŜ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭΣ ƭŜ ǊŜŎȅŎƭŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǳǘƛƭƛǎŀǘƛon des matériaux et des 

produits (ŦŀƛōƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜΣ large concordance).  

Les auteurs affectent un ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞ et une large concordance aux points suivants : 

¶ [Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƛƴǘŞƎǊŞŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǳƴŜ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛǎŜǊ ƭŀ ŘŜmande 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ол҈ Ŝƴ нлрлΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƴΩŜȄŎŞŘŀƴǘ 

pas 650ppm de CO2eq en 2100 par rapport aux scénarios de base. 

¶ [ΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǘŜƴƛǊ Ł ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ 

matŞǊƛŜƭ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜ ŦƻǎǎƛƭŜ ǇŀǊ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝƴ 

même temps réduit les émissions des broyeurs de déchets. 

¶ Les émissions de CO2 ŘƻƳƛƴŜƴǘ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ƴŀƛǎ ŘŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ 

ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǎǳōǎǘŀƴǘƛelles existent aussi pour les autres gaz. 

¶ [Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜǎ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎΦ 

 

TS.3.2.6 Agriculture, Foresterie et autres Land Use (AFOLU) 

Il est souligné que ŘŜǇǳƛǎ ƭΩ!wпΣ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!Ch[¦ ǎŜ ǎƻƴǘ stabilisées et que leur 

part des émissions anthropogéniques totales a diminué (ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞΣ ƭŀǊƎŜ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴŎŜ).  

[Ŝ ǘƻǘŀƭ ƳƻȅŜƴ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ŦƭǳȄ ŘŜ D9{ ǾŜƴŀƴǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!Ch[¦ Şǘŀƛǘ ŘŜ млς12 GtCO2eq en 2000ς

2010, avec des émissions globales de 5,0ς5,8 GtCO2Ŝǉκŀƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ пΣоς5,5 GtCO2eq/an de 

la foresterie et autres land uses. [Ŝǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƴƻƴπ/h2 ŘŞǊƛǾŜƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ 

dominées par des émissions de N2O des sols agricoles, des émissions de méthane dues à la 

fermentation entérique du bétail, la gestion des engrais et les émissions des rizières ς au total 5,0ς

5,8 GtCO2eq/an en 2010 όŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞΣ ƭŀǊƎŜ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴŎŜύ. Les émissions venant de la 

déforestation et de la dégradation ont diminué de 1990 à 2010 (ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞ, large 

concordance).  

[Ŝǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!Ch[¦ ƛƴŎƭǳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǇǘƛƻƴǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ (ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞ, large concordance).  

 

TS.3.2.7 Organisation urbaine et aménagement des territoires 

[ŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ mondiale et transforme les habitats humains, les sociétés et 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ (ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞΣ ƭŀǊƎŜ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴŎŜ). En 1900, quand la population 

mondiale atteignait 1.6 milliard, seulement 13% de la population, soit quelque 200 millions, vivait 

dans des aires urbaines. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ǉƭus de la moitié de la population mondiale ς environ 3.6 
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milliards - Ǿƛǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎΦ 9ƴ нлрлΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ ŘŜǾǊŀƛǘ ǎΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ǇƻǳǊ 

atteindre 5.6-7.1 milliards, ou 64-69% de la population mondiale. 

Ces données conduisent les auteurs du rapport à une large concordance à propos des quatre 

ŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ όŀǾŜŎ ŘŜǎ ŘŜƎǊŞǎ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ variés) : 

¶ [Ŝǎ ŀƛǊŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ 

globale et des émissions de CO2 liées όŘŜƎǊŞ ŘΩŞvidence moyen).  

¶ La majeure partie des infrastructures et des aires urbaines sont encore à construire (faible 

ŘŜƎǊŞ ŘΩŞvidence).  

¶ 5Ŝǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ ǾƛƭƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ł ǇǊƻǇƻǎ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ 

des atténuations à attendre est hautement incertaine όŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞύΦ  

¶ Une ǊŞǳǎǎƛǘŜ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Řǳ // ǳǊōŀƛƴ ǇŜǳǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ 

adjacents (ŘŜƎǊŞ ŘΩŞvidence moyen).  

 

¢{Φп th[L¢Lv¦9{ 9¢ Lb{¢L¢¦¢Lhb{ th¦w [Ω!¢¢9b¦!¢Lhb  

La section précédente (TS.3) montre ǉǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩ!wп ƭŜ ǎŀǾƻƛǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ de transformation9 a 

commencé à détailler comment diverses considérations du monde réel affectent les politiques et les 

mesures adoptées - considérations telles que contraintes institutionnelles et politiques, incertitude 

ŀǎǎƻŎƛŞŜ ŀǳȄ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ //Σ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎΦ /Ŝǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ 

ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŎƻǶǘ Ŝǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΦ  

La présente section TS.4 est centrée sur la manière dont les gouvernements et autres acteurs des 

ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǇǊƛǾŞǎ Ŝǘ ǇǳōƭƛŎǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜƴǘΣ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ŝǘ ŞǾŀƭǳŜƴǘ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜ 

considère la recherche scientifique « normative » sur la façon dont les politiques devraient être 

programmées pour satisfaire des critères donnés. Elle considère aussi la recherche sur la façon dont 

les politiques sont en fait programmées et mises en place ς un domaine appelé analyse « positive ».  

¢{Φп ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭƭŜǎ fondamentales, puis présente un résumé des 

ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩ!wр ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎΣ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ Ŝǘ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜǎΦ 5Ŝǎ ƴƛǾŜŀǳȄ Ǉƭǳǎ 

ŞƭŜǾŞǎ ŘΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 

finance.  

 

TS.4.1 Programmation des politiques, comportement et économie politique 

[Ŝǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŞǾŀƭǳŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ǉǳŀǘǊŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ όмύ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜΣ όнύ 

ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ όоύ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ǎƻŎƛŀǳȄ - ou équité distributionnelle, (4) la 

faisabilité institutionnelle et politique. 

                                                 
9
 « Transformation Pathways » Υ ǾƻƛŜǎ ǎǳƛǾƛŜǎ ǇƻǳǊ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{Σ ŘŜ 

concentrations atmosphérique ou de changement de moyenne globale de température de surface, impliquant 
un ensemble de changements économiques, technologiques et comportementaux. Ceci peut couvrir des 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ 
ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΣ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊȅǘƘƳŜ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ 
ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ώDƭƻǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƴƴŜȄŜ LϐΦ 
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Les décideurs politiques utilisent divers instruments politiques en même temps : incitations 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘƛǊŜŎǘŜǎΣ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀǳȄΣ 

ŀŎǘƛƻƴǎ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭΩ!wпΣ ƭes recherches sur ces instruments se sont développées, 

principalement en référence aux expériences de politiques adoptées dans des secteurs et des pays 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΦ Lƭ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀŎŎƻǊŘǎ 

internationaux visant à la coordination entre pays reflètent les faisabilités des choix politiques des 

gouvernements et autres juridictions nationales.  

Les interactions entre instruments politiques peuvent entraîner des avantages ou des 

désavantages sociaux. 

Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǉǳΩǳƴ ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎe moyen et une faible concordance ǎǳǊ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭǎ 

Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴΦ  

En revanche, les auteurs du rapport affectent un degré de confiance très élevé aux deux affirmations 

suivantes: 

¶ Le succès de la réalisation des politiques dépend de nombreux facteurs associés aux 

comportements humains et institutionnels. 

¶ La politique climatique peut encourager un investissement qui pourrait autrement être 

sous-optimal à cause des imperfections du marché.  

 

TS.4.2 Politiques sectorielles et nationales 

5ŜǇǳƛǎ ƭΩ!wпΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŀǳȄ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ŘŞǎŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ǾƛŎŜ ǾŜǊǎŀΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ conduit à un centrage sur les politiques 

élaborées pour intégrer des objectifs multiples (degré de confiance élevé).  

[Ŝǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ōŀǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 

ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǘ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ όŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛdence moyen, large concordance).  

Des systèmes de cap and trade όƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ǉǳƻǘŀǎ Ŝǘ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞǎ ŘŜ ŘǊƻƛǘǎύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ Řŀƴǎ 

un nombre croissant de pays et de régionsΦ [ŜǳǊ ŜŦŦŜǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ŀ ŞǘŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ ƭƛƳƛǘŞ 

car les plafonds ont été trop peu rigoureux ou pas encore obligatoires (ŦŀƛōƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜΣ ŘŜƎǊŞ 

de concordance moyenύΦ Lƭ ǎŜƳōƭŜ ȅ ŀǾƻƛǊ Ŝǳ ǳƴ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩŜƴǘǊŜ ƭŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛǘŞ 

ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎΦ ¦ƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ǇŀǊ 

un plafonnement plus rigoureux pourrait être combinée avec un prix plafond qui augmente la 

faisabilité politique.  

La confiance est qualifiée de très haute ou haute pour les affirmations : 

¶ [ŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎǳōǎƛŘŜǎ Ł ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƻǎǎƛƭŜ ǇŜǳǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Ł 

coût social négatif (degré de confiance très élevé).  

¶ La politique ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ƭΩŀƳƻnt des autres politiques 

ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ (degré de confiance élevé).  
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¶ La gestion et le financement gouvernemental peut faciliter le passage à des infrastructures 

Ŝǘ ŘŜǎ ǎǘȅƭŜǎ ŘŜ ǾƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŞƳŜǘǘŀƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ D9{ (degré de 

confiance élevé).  

 

TS.4.3 Coopération régionale 

[ŀ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ƻŦŦǊŜ ŘŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ǎǳōǎǘŀƴǘƛŜƭƭŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŘǳŜǎ Ł ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ 

géographique, au partage des infrastructures et cadrages politiques, aux échanges et aux 

investissements transfrontaliers qǳΩƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŀǳȄ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƛǎƻƭŞƳŜƴǘ όdegré de 

confiance élevé).  

¶ En même temps, des disparités existent entre les opportunités et les capacités 

ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴǎ (degré de confiance moyen). 

¶ [ŀ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ƴΩŀ Ŝǳ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ƛƳǇŀŎǘ όǇƻǎƛǘƛŦύ ƭƛƳƛǘŞ ǎǳǊ 

ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ όŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ƳƻȅŜƴΣ ƭŀǊƎŜ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴŎŜύΦ  

 

TS.4.4 Coopération internationale  

[ΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Řǳ // Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ōƛŜƴ ŎƻƳƳǳƴ ǉǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜ ǳƴŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ 

internationale, maiǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩ!wп ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ŀǳȄ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŦŀŎŜǘǘŜǎΣ ŘŜ ƭŀ 

politique climatique (degré de confiance très élevé). Deux caractéristiques du CC nécessitent une 

coopération internationale : le CC est un problème de bien commun mondial, et il est caractérisé par 

ǳƴ Ƙŀǳǘ ŘŜƎǊŞ ŘΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ǉǳŀƴǘ ŀǳȄ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎΣ ŀǳȄ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΣ ŀǳȄ 

ƛƳǇŀŎǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΣ Ł ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ 

décision ont été centrés sur une coopération internationale menée pour coordonner les politiques 

ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ǉǳƛ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŀŘƻǇǘŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ōǳǘ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘǎ ŘŜ ŎŜǎ 

politiques suggèrent un ensemble de relations plus compliquées entre les prises de décision 

nationales, régionales et mondiales, basées sur une multiplicité des objectifs, une reconnaissance des 

ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎΣ Ŝǘ ŘŜǎ ōŀǊǊƛŝǊŜǎ Ł ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎΦ ¦ƴ ŘŞŦƛ ƳŀƧŜǳǊ 

Ŝǎǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ǎƛ ǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ décentralisée est cohérente avec des efforts 

ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ efficaces, équitables et rentables.  

[ŀ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜ // ǎΩŜǎǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ 

dernière décennie (degré de confiance très élevé).La Convention Cadre des Nations Unies sur le CC 

ό//b¦//ύ ǊŜǎǘŜ ǳƴ ŦƻǊǳƳ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ƳŀƧŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƴŞƎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΣ Ƴŀƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

institutions ont émergé aux échelles mondiales, régionales, nationales et locales. Cette diversité 

institutionneƭƭŜ ǘƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳ // Ŝƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

domaines politiques (p. ex. développement durable, commerce international, et droits de 

ƭΩƘƻƳƳŜύΦ/Ŝǎ ƭƛŜƴǎ ŎǊŞŜƴǘ ŘŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎΣ ŘŜǎ Ŏƻ-bénéfices potentiels, ou des ŘƻƳƳŀƎŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ 

été que partiellement examinés. Finalement, de nouvelles institutions transnationales liées au climat 

et non centrées sur des états souverains sont nées (p. ex. des partenariats public-privé, des initiatives 

de gouvernance du secteur priǾŞΣ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩhbD ǘǊŀƴǎƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΣ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ 

citoyennes). 

Les auteurs ajoutent que : 
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¶ La CCUNCC est actuellement la seule juridiction politique climatique internationale dotée 

ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ƭŞƎƛǘƛƳƛǘŞΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜ presque tous les pays du 

monde (degré de confiance élevé).  

¶ Le commerce international peut promouvoir ou repousser la coopération internationale 

sur le CC (degré de confiance élevé).  

¶ [Ŝ tǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭΣ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŀ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩƻȊƻƴŜ ǎǘǊŀǘƻǎǇƘérique, a réalisé 

des réductions des émissions globales de GES (degré de confiance très élevé).  

 

TS.4.5 Investissement et finance 

[Ŝ ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ŎŀǊōƻƴŞŜ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎΦ 

¦ƴ ƴƻƳōǊŜ ƭƛƳƛǘŞ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ŜȄŀƳƛƴŞ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ 

ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΦ [ΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƭƛƳƛǘŞŜ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ  

Les affirmations développées dans cette partie sont toutes caractérisées par un faible degré 

ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ et une concordance moyenne. hƴ ƴƻǘŜǊŀ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ¢{ΦпΦр ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ 

Řŀƴǎ ƭŜ {taΣ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ¢{ΦпΦм ζ Programmation des politiques, 

comportement et économie politique » et TS.4.3 « Coopération régionale » [sur la question de la 

ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ¢{ Ŝǘ {taΣ ǾƻƛǊ ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ Řǳ DL9/ ό5ŜǾŝǎ Ŝǘ ŀƭύ Ŝǘ ƭŀ ƴƻǘŜ ŘŜ 

ƭŜŎǘǳǊŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ²D ό.ƻǳǊǊŜƭƛŜǊ Ŝǘ ŀƭύϐΦ 
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LŜǎ ǘǊƻƛǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛŦǎ ŘŜ !wр ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǇǇǊƻǳǾŞǎ Ŝǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ : les SPM sont publiés 

Ŝǘ ŘƛŦŦǳǎŞǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭΣ deux rapports encore étant en phase de finalisation formelle avec 

une liste de correctionǎ ŀŦŦƛŎƘŞŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŜŦŦŀŎŜǊ ƭŜǎ ƛƴŎƻƘŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜ ŘŞǘŀƛƭ ŀǾŜŎ ƭŜǎ {taΦ [ŀ 

synthèse qui sera établie cet été par le bureau du GIEC ƴŜ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜΣ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ 

ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀȅŜǊΣ ǉǳΩǳƴ ǎƛƳǇƭŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 

ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ŘƛǇƭƻƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜǎ /ht нл Ł [ƛƳŀ Ŝǘ /ht нм Ł tŀǊƛǎ ƻƴǘ ŎƻƳƳŜƴŎŞΦ 

La lecture proposée ci-après se réfère aux rapports eux-mêmes avec leurs apports de connaissances 

nouvelles et de pistes ouvertes, ainsi que les silences ou les restrictions dans leurs déductions 

όǊŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜ DL9/ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛŦύ Τ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ. 

Nous commencerons par récapituler ce qui nous semble essentiel dans les trois rapports puis nous 

ferons une lecture transversale et dans une dernière partie nous nous interrogerons sur la 

pertinence du processus pour répondre aux attentes des « Policy Makers ». 

 

I. Rapport du groupe 1 : Changements climatiques. Les éléments scientifiques 

/Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ continuité avec les précédents, tout en apportant des éléments 

nouveaux significatifs qui reflètent des avancées scientifiques et certaines (universités et grandes 

revues anglo-saxonnes, académie française des sciences) suscitées par le précédent rapport, il 

comporte :  

1.1. La confirmation du changement climatique observé et son attribution majoritaire à des 

causes anthropiques, avec toutefois la reconnaissance de ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ : variabilité 

naturelle, variations du rayonnement solaire, autres émissions solaires ou cosmiques, éruptions 

ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎΧ 

1.2. La confirmation aussi que les effets radiatifs des émissions des gaz à effet de serre sont 

eux-mêmes dominant parmi ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ /hн Ŝǎǘ ǇŀǊƳƛ ŜǳȄ le plus 

important (Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŀ ǊŞǘǊƻŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜŀǳύΦ [ΩŜŦŦŜǘ des aérosols est mieux 

diagnostiqué et différencié selon leur nature. 

1.3. Un progrès marqué des connaissances (notamment grâce aux mesures en profondeur 

ǇŀǊ ƭŜǎ ōƻǳŞŜǎ !ǊƎƻǎύ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƻŎŞŀƴ Ŝǘ ƭŀ ŎǊȅƻǎǇƘŝǊŜΣ Ŝǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ Ƴƛǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǊƾƭŜ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ 

ŘƻƳƛƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Řǳ déséquilibre Řǳ ōƛƭŀƴ ǊŀŘƛŀǘƛŦ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜΦ [ΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ 

niveau des océans, de même que les déplacements des espèces marines considérés dans le groupe 2, 

ǎΩƛƴǘŝƎǊŜƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŎƻƘŞǊŜƴǘŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻǊǇǳǎ ǊƻōǳǎǘŜ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΦ 

1.4. On constate entre 1998 et 2013 un plateau (quasi stabilité) de la température moyenne 

de surface. Non prévu, il peut avoir plusieurs causes dont les principales semblent liées à la diffusion 

ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ Řŀƴǎ ƭΩƻŎŞŀƴ tŀŎƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ŀǳȄ ƻǎŎƛƭƭŀǘƛƻƴǎ ŎȅŎƭƛǉǳŜǎ de celui-ci. 

1.5. Des progrès continuent à être réalisés dans la restitution du changement climatique 

disparate Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǊŞŘǳƛǘŜǎ 

1.6. Des incertitudes majeures subsistent sans se réduire sensiblement ; elles proviennent 

ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ƴǳŀƎŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ, ainsi que des 

ŀŞǊƻǎƻƭǎΣ ŘŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ōƛƻǎǇƘŝǊŜΦ [ΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ 

lui-même comporte des mouvements de convections difficiles à modéliser. Globalement, aux 
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projections tendancielles des modèles se superpose ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ όǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ 

des capacités à prévoir, particulièrement à des échelles de temps décennales) dominante jusque 

2040, tandis que les faisceaux relatifs à chacun des quatre scénarios de référence de ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

forçages radiatifs (RCPs) ne se resserrent pas ; une projection plus basse apparait même, en relation 

peut-être avec le constat n°1.4. 

 

II. Rapport du groupe 2 : Changements climatiques : Impacts, adaptation, vulnérabilité 

2.1. Avec ses trente chapitres, le rapport présente un tableau des impacts positifs comme 

négatifs beaucoup plus fouillé et riche que les précédents. Cette maturité est le produit du 

développement impressionnant en qualité et en quantité des études territoriales. Le rapport a aussi 

ŜȄǇƭƻƛǘŞ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŦƻǳǊƴƛǎ ǇŀǊ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎǇŞŎƛŀƭ Şǘŀōƭƛ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩL{5w ǎǳǊ ƭŜǎ 

évènements extrêmes (SREX, 2012). 

2.2. [Ŝǎ ƛƳǇŀŎǘǎ Řǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻŎŞŀƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΣ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ 

et activités marines prennent une large extension. 

2.3. [Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ Ǉŀȅǎ ǎƻƴǘ répertoriés ; ils 

constituent un acquis indiscutable dans ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ de la notion 

ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΦ 

2.4. Une analyse des vulnérabilités et des risques clés est établie et un classement dans 

chaque grande zone est avancé; cette tentative pour faire ressortir des priorités est probablement 

plus inspirée par la communication que représentative de la complexité humaine. 

2.5. [Ŝǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ Ŝǘ ōƛŦǳǊŎŀǘƛƻƴǎ ƛǊǊŞǾŜǊǎƛōƭŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǎe 

produire avec un effet de surprise (Tipping Points), et les difficultés (voire lΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞύ ŘŜ ƭŜǎ 

ǊŞŘǳƛǊŜ ǇŀǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ŎǊƻƛǘǊont vraisemblablement au fur et à mesure que le réchauffement 

moyen dépassera un, deux, trois, quatre degrés. Il semble ressortir des expertises ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ǳƴ 

seuil unique mais une multiplication des situations dangereuses et une accentuation de leur gravité 

ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ǇǊŜƴŘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ şǘǊŜ ŘŜ ƭΩordre de grandeur 

des variations interglaciaire. Cette affirmation plus ou moins explicite des experts ne repose pas sur 

une modélisation Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎǊƛǎŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ ŘŜ ŎǊƛǎŜ ƎƭƻōŀƭŜΦ 

2.6. Le rapport ne se penche guère sur les actions publiques tendant à contrôler ƭΩŜȄǇƻǎƛǘion 

de populations vulnérables dans des territoires à forts aléas, une planification limitant de telles 

implantations ǎŜǊŀƛǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǳƴŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ 

2.7. Le rapport constate que les déplacements Ŝǘ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜƴǘ Řŀƴǎ 

ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ƳǳƭǘƛŦŀŎǘƻǊƛŜƭƭŜ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ pas sur les politiques Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜ ŎŜ 

problème sensible.  

2.8. [Ŝ ŎƻƴŎŜǇǘ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ ǇǊŞŎƻƴƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ des unités territoriales est celui des 

Resilient Pathways évolutifs et périodiquement infléchis en fonction de réévaluations des données 

sur le changement climatique et ses impacts. 

2.9. Une idée affleurant fréquemment est que ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴƎŀƎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƳƳŞŘƛŀǘ ǇŜǳǾŜƴǘ 

être des actƛƻƴǎ ǎŀƴǎ ǊŜƎǊŜǘ ƧǳǎǘƛŦƛŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

domaines. 
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III Rapport du groupe 3 : Atténuation du changement climatique 

3.1. Le rapport se réfère à ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŀŘƻǇǘŞ ǇŀǊ ƭŀ /ht /ƭƛƳŀǘ Ł /ƻǇŜƴƘŀƎǳŜ Ŝǘ Ł /ŀƴŎǳƴ- 

limiter le réchauffement moyen en 2100 au-dessous de 2 degrés ; il ǊŜǘƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ м 

ǉǳŜ ŎŜǘ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŀǳǊŀƛǘ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŀǘǘŜƛƴǘ ǎƛ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝƴ /hн 

équivalent se situait entre 430 et 480 ppm, ce qui correspond approximativement au RCP 2.6. Il 

examine néanmoins comment réaliser ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀōƻǳǘƛǊŀƛǘ Ł ŘŜǎ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ 

entre 580 et 1000 ppm correspondant aux RCP 4.5 et 6.0 ; les chances de limiter le réchauffement à 3 

degrés seraient alors prŞǎŜǊǾŞŜǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƭƛōǊŜ ŀǇǇŀǊŜƴǘŞŜ ŀǳ w/t уΦр ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŀƛǘ Řŀƴǎ 

une perspective de réchauffement supérieur à 4 degrés. 

3.2. Les émissions mondiales ont continué à croitre sans infléchissement en dépit des efforts 

ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Τ ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ est élémentaire : la croissance vigoureuse Řǳ tL. ƳƻƴŘƛŀƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ 

ŎƻƳǇŜƴǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƭŜƴǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŎƻƳōƛƴŞŜ Ł ǳƴŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜǎ 

énergies fossiles (ou plus exactement du contenu en carbone du mix) ǉǳƛ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ produiteΦ /ΩŜǎǘ 

ŘƻƴŎ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǊŀŘƛŎŀƭΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire une « transformation » de la façon dont la société produit 

Ŝǘ ŎƻƴǎƻƳƳŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǉǳƛ ǎŜǊŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦ   

Cette« transformation »se décline dans tous les secteurs de la production et de la consommation 

(chapitres 7 à 12). 

3.3. Pour éclairer les évolutions globalesΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ƳƛƭƭƛŜǊ 

ŘŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŀǎǎŜƳōƭŞǎ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ŀǇǇŜƭ Ł ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ŀŘǊŜǎǎŞ ŀǳȄ ŞǉǳƛǇŜǎ ƳƻƴŘƛŀƭŜǎ 

qualifiées. Chacune des modélisations dites intégrées est très simplifiée et les parcours optimisés 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ décrivent correspondent à des conditions idéales : politique engagée simultanément par 

ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŀƎƛǎǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ ǇǊƛȄ ǳƴƛǉǳŜ Řǳ /hн Ŝǘ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ des 

technologies appropriées ; il y peut donc y avoir un grand écart avec des conditions réalistes. 

3.4. Plusieurs des scénarios aboutissant à la concentration 430-480 ppm en 2100dépassent 

celle-ci ŀǾŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ǊŞŘǳƛǎŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ dernières décennies en passant par un stade où les 

ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƴŜǘǘŜǎ ŘŜǾƛŜƴŘǊŀƛŜƴǘ ƴǳƭƭŜǎ ǾƻƛǊŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜǎΦ ¦ƴŜ ǘŜƭƭŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ en 

théorie, mais les scénarios de type RCP 4.5 et 6.0 plus réguliers, apparaissent comme plus réalisables. 

Dans tous les cas, le retard pris dans les vingt premières années est lourdement pénalisant pour les 

ŎƘŀƴŎŜǎ ŘŜ ǇŀǊǾŜƴƛǊ ŀǳ ǊŞǎǳƭǘŀǘ Ŧƛƴŀƭ Ŝǘ ƭŜ ŎƻǶǘ Ǝƭƻōŀƭ Řǳ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ƴŜ ǇŜǳǘ ǉǳŜ ǎΩŜƴ ǊŜǎǎŜƴǘƛǊ ; le 

ǊŀǇǇƻǊǘ ƛƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǾŜǊǊƻǳƛƭƭŀƎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ǊŞǎǳƭǘŜǊ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ mal orientés dans 

la période initiale.  

5Ŝǎ ƻǊŘǊŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ Řǳ ŎƻǶǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΣ ŜȄǇǊƛƳŞǎ Ŝƴ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ǇŜǊŘǳǎ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ 

PNB, sont avancés ; ils doivent être accueillis avec les plus grandes réserves pour les motifs indiqués 

précédemment sur la modélisation. La croissance des coûts qui en fin de parcours pourraient 

atteindre 11% du PNB confirme les doutes exprimés ci-dessus sur la faisabilité du scénario. 

3.5. hǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ǾƛǎŜ Ł ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ Transformation 

Pathways, cheminements qui impliquent : 

- Une éthique exigeante et mobilisatrice, notamment ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǘŞΦ 

- [ŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƳōinant adaptation et atténuation. 
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- La conciliation ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ développement durable. Le 

ǊŀǇǇƻǊǘ ƭΩŀŦŦƛǊƳŜ ŀǾŜŎ ƛƴǎƛǎǘŀƴŎŜ Ŝǘ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ǊŜǎǘŜ ŜƭƭƛǇǘƛǉǳŜ sur la méthodologie à 

employer (en particulier comment comparer des risques extrêmes ?). 

- Une intense coopération internationale permettant de pousser plus loin la solidarité tant au 

ƴƛǾŜŀǳ ƳƻƴŘƛŀƭ ǉǳΩŀǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŝƴ 

dix zones. 

3.6. !ǳŎǳƴ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŜ ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ Ł ōŀǎ ŎŀǊōƻƴŜ ƴŜ Řƻƛǘ 

être a priori écarté : cette évidence désigne ŘΩŀōƻǊŘ les énergies renouvelables ; mais toutefois, le 

rapport marque plus de modération que le rapport spécial car il reconnaît que la garantie de livraison 

devient difficile et couteuse lorsque la part des énergies interruptibles dépasse un certain seuil ; 

ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ǉǳƛ ƭŜ ŘŞƳƻƴǘǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƛǘŞŜΦ   

Ce sont donc en fait le nucléaire, la capture-stockage du CO2 (CCS), les filières de bioénergie, ou leur 

combinaison (par exemple BECCS= biologie+ CCS) qui sont mis en avant, à diverses reprises et assez 

explicitement, dans le rapport du groupe 3 (Le SPM accentuera encore la démonstration faite dans 

les chapitres 6 et 7 en présentant un tableau montrant une estimation élevée ŘŜ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ 

ŎƻǶǘ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǊŞǎǳƭǘŜǊŀƛt de telles renonciations). 

3.7. [Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ƳƛǎŜ ƳŀǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ŞǾƻǉǳŜ Ŝƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇŀǎǎŀƎŜǎ 

incitant à activer des programmes de recherche et développement à grande échelle sur les trois 

technologies clés (nucléaire, bioénergie et CCS). Les autres avancées, moins signalées peut-être parce 

que les auteurs hésitent sur ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŜƳǇǊǳƴǘŜǊont, concernent le stockage, le transport, 

ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜǎΣ ƭŜ ǎƻƭŀƛǊŜΣ ƭŀ ƎŀȊŞƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ 

vecteurs ŀǳǘǊŜǎ ǉǳŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ŜǘŎΦ 

3.8. Le rapport évoque indirectement les progrès des performances des filières fossiles, 

ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ la substitution du gaz au charbon et les ressources non conventionnelles. Or 

ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜΣ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǊŜŎƻƴƴǳŜΣ ŘŜǎ ǊŜǎsources fossiles aux coûts et aux risques très disparates, 

peut contribuer par une sélection compétitive à la réalisation ŘŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ƴƻƴ 

radicaux.  

3.9. [ΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ŝƴ ǎΩŀǘǘŀǉǳŀƴǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ǎǳƛǘŜ ŀǳȄ 

contrôles des émissions « furtives »de GES autres que le CO2, avec comme co-bénéfice la réduction 

de polluants dangereux pour la santé. 

3.10. Un prix élevé du CO2 (100 à 200 dollars par t.) est considéré comme un levier 

irremplaçable par le rapport qui laisǎŜ ƭΩƻǇǘƛƻƴ ƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ǳƴ ǇǊƛȄ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞ όCap and Trade) et une 

taxation ; mais ƭΩƻǊŘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ ŎƛǘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ƻǇǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŦƛƴŜ ǉǳΩƛƭ ŘƻƴƴŜ όŎƘŀǇƛǘǊŜ мпύ 

ŘŜ ƭΩŞŎƘŜŎ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ŜǳǊƻǇŞŜƴ font apparaitre au lecteur sa préférence pour la voie de la taxe plus 

frontale mais moins tributaire des marchés. 

IV. Lecture transversale des trois rapports 

4.1. La progression des connaissances 

Les trois groupes de travail ont progressé chacun dans son domaine : le groupe 1 par une meilleure 

appréciation des réactions des milieux (particulièrement le milieu marin et la cryosphère) et des 

causes de la variabilité, le groupe 2 en dressant pour la première fois un tableau représentatif des 
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ƛƳǇŀŎǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ł ǘƻǳǘŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎΣ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ о Ŝƴ esquissant des profils 

ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ambitieux mobilisant tous les ressorts (moraux, économiques, technologiques). 

[ŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ƭƛōǊŜ όƘƻǊǎ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜύ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ 

communautés scientifiques ; celle des climatologues qui constituent le noyau pour le groupe 1 a 

ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǎΩşǘǊŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŞŜ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLt// Řŀƴǎ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ; 

ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Řƻƛǘ ǾƛǾǊŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǎŀƴǎ ǉǳŜ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŘŜǾƛŜƴƴŜ ǳƴŜ ŜƴǘǊŀǾŜ 

excessive. Les groupes 2 et 3 ont quant à eux besoin de recourir à des formes multiples et 

changeantes de collaborations pluridisciplinaires dans les champs diversifiés des SHS et des 

ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊΦ  

4.2. Certitudes et incertitudes 

Les certitudes du groupe 1 sont renforcées par la cohérence des impacts constatés par le groupe 2, 

ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ н Ŝǘ о ǎΩŜƴǘǊŜŎǊƻƛǎŜƴǘΦ /ƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŀ ǎŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ : 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ ƭŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŎƘŀƻǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭΩƛƎƴƻǊŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊŞǘǊƻŀctions 

négatives qui ont maintenu les variations ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 

groupe 1 Τ ƭŀ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘŜ 

ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜ ŀǇǇǳƛŜ ƭŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ des changements actuels mais les manifestations 

de la variabilité et les événements extrêmes ne le sont pas individuellement, contrairement à ce qui 

est souvent dit par les médias. [ΩƛƳǇǊŞǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ǎƻŎƛŞǘŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ Ł ƭŀ 

base ŘŜ ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ н Ŝǘ оǎƻƴǘ ŀǎǎǳƧŜǘǘƛǎΦ  

[ΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ Ŝǎǘ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ǎƛŝŎƭŜ 

ƻǳ ǇƭǳǎΦ /ƘŀŎǳƴŜ Ŝǎǘ ƛǊǊŞŘǳŎǘƛōƭŜ Ŝǘ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜǎ ŀŦŦǊƻƴǘŜ ƭŜ ŘŞŦƛ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŜǳǊ 

cumul, opération qui reste à faire. 

4.3. Le principe de précaution, la géo-ingénierie du climat etc. 

¦ƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ du 

changement climatiques et sur les dangers de certaines options (y compris la mal-adaptation, le 

danger de pénurie en cas de blocages de solutions de rechange pour les fournitures énergétiques 

vitales) fait défaut.  

Un exemple : les groupes 1 et 3 ont abordé la question de la géo-ingénierie avec des sensibilités 

éthiques un peu différentes : la communauté scientifique du premier, composée principalement de 

ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŜǎŎŀƭŀŘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŦŞǊŜƴŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜ Řŀƴǎ 

ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΦ [Ŝ ƎǊƻǳǇŜ оΣ ŎƻƳǇƻǊǘŀƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎ Ŝǘ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜǎΣ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘ ǇŀǊ 

un objectif de mitigation radical, lui-même enchainant inévitablement si on le prend au sérieux sur 

ǳƴŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŦǊƛǎŀƴǘ ƭΩǳǘƻǇƛŜΣ ƻƴǘ ǎƻǳƭƛƎƴŞ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ŦǊanche entre 

ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǊŜƭŝǾŜǊŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ǳƴŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳƛǘƛƎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǎǎŞŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻ-ingénierie 

douce. 

4.4. Le sens et la portée des modèles. 

Les groupes 1 et 3 ont fait un usage de modèles globaux« intégrés η όŎΩŜǎǘ-à-dire intégrant les 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƘŀƳǇǎ ǊŜǎǇŜŎǘƛŦǎύ ŎƻƳƳŜ ƻǳǘƛƭǎ ŘΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦǳǘǳǊǎ ; le groupe 2, 

au champ fractal (beaucoup plus éclaté en scènes locales), ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭŜ ǘŜƴǘŜǊΦ /Ŝǘ 

obstacle sera à surmonter.  
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пΦрΦ [Ŝǎ w/tǎ Ł ƭΩŀǊǘƛŎulation entre les groupes 1 et 3. 

Les RCPs constituent dans le 5e ǊŀǇǇƻǊǘ ǳƴŜ ǇǊƻǘƘŝǎŜ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ м Ŝǘ н : on 

ŎƻƳǇǊŜƴŘ ōƛŜƴ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴ ƧŜǳ ŘŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΣ 

Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ Ŝǘ ǎŞǇŀǊŀƴǘ ōƛŜƴ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴΦ aŀƛǎ ŎƻƳƳŜƴǘ ŎŜǎ ǉǳŀǘǊŜ w/t 

ont-ils été construits, ne tendant-ils pas à devenir quelque peu normatifs, quelles observations peut-

ƻƴ ŦŀƛǊŜ Ł ƭŜǳǊ ŞƎŀǊŘ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ Řǳ рe rapport Κ 9ƴ Ŧŀƛǘ ƻƴ ƴŜ ǘǊƻǳǾŜ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴs minimales que dans 

ŘŜǎ ǊŜŎƻƛƴǎ όƴƻǘŜǎΣ ŜƴŎŀŘǊŞǎΣ ƎƭƻǎǎŀƛǊŜύ ŘŜ ƭΩǳƴ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ǊŀǇǇƻǊǘ 

4.6. Les Pathways itératifs. 

Le rapport en tire la conséquence en proposant de suivre des Pathways révisables et itératifs ; ceux 

ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇŀǎǎŞΣ ǾŀƭƻǊƛǎŀƴǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŀŎǉǳƛǎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŘŜǎ ōǳǘƻƛǊǎΣ ǎƻƴǘ 

décrits dans le chapitre 20 du rapport central du groupe 2 ; ceux de la mitigation, aux limites de la 

rupture sous contrainte, ǎƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ Řǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ сΣ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎŜƴǘǊŀƭΣ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ Řǳ ƎǊoupe 3.  

[Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ contesté la notion de transition, mais il ƴŜ ƭΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ǉǳΩŁ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

complète à échéance lointaine.  

Le problème fondamental de ces Pathways Ŝǎǘ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǇƻǳǊ ǳƴ ŀōƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘ 

dans un siècle alors que tout évolue de façon accélérée : connaissances, technologies, occupation du 

ǎƻƭ Ŝǘ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Χ ; périlleux, ils doivent éviter ou sinon récupérer les faux-pas 

initiaux, même bien intentionnés et motivés par des concepts erronés de transitions prématurées : 

« maladaptations » évoquées dans le rapport 2, verrouillages mentionnés dans le rapport 3.  

пΦтΦ [ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŀǳȄ différents niveaux 

[ŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŘΩŀōƻǊŘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Ǝƭƻōŀƭ Ŝǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǇŀǊ ƭŜ ǊŜƭŀƛǎ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƴŎŜǎ 

intŜǊƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ όŀǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩhb¦ύ Υ ŎΩŜǎǘ Ł ŎŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ doit se 

concevoir. 

[ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƭƻŎŀƭ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ όŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŀ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ŞǘŞ 

ǎŜǳƭŜ ǇǊƻƳǳŜύ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ 

4.8 .Le langage pédagogique des FAQs 

Les FAQs (Frequently Asked Questions) constituent trois exposés de volume comparable (3x30 pages) 

ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ ŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎΦ [Ŝ ŘƛǎŎƻǳǊǎ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŞΣ ƴΩƘŞǎƛǘŀƴǘ Ǉŀǎ Ł ƛƴǎƛǎǘŜǊ 

sur les incertitudes, à la portée des interlocuteurs placés devant des choix de comportement et de 

conscience. 

Ainsi le FAQ 3 du WG2 : The real challenge of dealing effectively with climate change is recognizing 

the value of wise and timely decisions in a setting where complete knowledge is impossible. This is the 

essence of risk management.   

Et le FAQ 2.1 du WG3:« Human responses to climate change risks and uncertainties can also indicate 

ŀ ŦŀƛƭǳǊŜ ǘƻ Ǉǳǘ ŀŘŜǉǳŀǘŜ ǿŜƛƎƘǘ ƻƴ ǿƻǊǎǘπŎŀǎŜ ǎŎŜƴŀǊƛƻǎΦ /ƻƴǎƛŘŜǊŀǘƛƻƴ ƻŦ ǘƘŜ Ŧull range of behavior 

al responses to information will enable policymakers to more effectively communicate climate change 

risks to stakeholders and to design decision aids and climate change policies that are more likely to be 

accepted and implemented.   

Il serait souhaitable de valoriser cet effort très appréciable qui va au-delà de la simple pédagogie par 

ƭŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ƎǊƻǳǇŞŜ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴΦ 
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V. Vers un avis aux décideurs ? 

5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜΣ ƻƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊŀ aux besoins des « décideurs » au niveau des 

gouvernements et des instances intergouvernementales. 

5.1. La formule du Summary for Policy Makers (SPM) 

Les Policy Makers sont en premier rang les gouvernements représentés dans les assemblées comme 

les COP CliƳŀǘΣ Ŝǘ Ł ƭΩ!D Ŝǘ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǊŜƭŜǾŀƴǘ ŘŜǎ bŀǘƛƻƴǎ ¦ƴƛŜǎ Τ Ƴŀƛǎ ǳƴŜ ŀŎŎŜǇǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƻǳǾŜǊǘŜ 

pourrait inclure les publics avertis, des scientifiques institutionnels, certains ONGs particulièrement 

impliqués etc. Nous retiendrons ici la conception étroite de ƭŀ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ Ŝƴ ƴƻǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ 

ǾŀǳŘǊŀƛǘ ƭŀ ǇŜƛƴŜ ŘŜ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ǎŀ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ  

hƴ Řƻƛǘ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ŘŜǎ {ta όǾƻƛǊ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜύΦ De 

nature hybride, ces SPM doivent être des résumés fidèlŜǎ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǎΩŀŘŀǇǘŀƴǘ ŀǳȄ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ 

de des destinataires particuliers qui ont des décisions à prendre. La responsabilité du texte passe des 

scientifiques aux représentants des gouvernements.   

[ΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŀǳ рe rapport montre que les trois SPM sont fidèles : les messages principaux sont 

répercutés, le décalage avec les trois rapports et notamment leur Technical Summary consiste dans 

ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƴƘŞǊŜƴǘ Ł ǳƴŜ ŎƻƳǇŀŎǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜΣ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ ŦƛƎǳǊŜǎΣ une prudence encore 

accentuée des observations relatives à la gouvernance.  

[ŀ ǘŜƴǎƛƻƴ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ƛƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ƴƻǊƳŀƭ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǘǊƻǳōƭŜ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ 

ǊŀǇǇƻǊǘǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŀƴŀƭȅǎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŞŘƛŀǎΣ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀǾƛǎ Ŝƴ ōƻƴƴŜ Ŝǘ ŘǳŜ ŦƻǊƳŜΣ ŎŜǘǘŜ 

absence venant accentǳŜǊ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǉǳƛ ǊŞƎƛǘ ƭŜ DL9/ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƴΩşǘǊŜ Ǉŀǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛŦΦ 

5.2. Deux degrés pour le réchauffement : objectif ou mythe ? 

[ΩŜȄŜƳǇƭŜ Řǳ ŎƘƻƛȄ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ŎŜǘǘŜ ƭƛƳƛǘŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ : on ne trouvera nulle part dans 

la succession des rapports du GIEC une démonstration de la pertinence de cette limite, ni même une 

ŦƻǊƳǳƭŀǘƛƻƴ ǇǊŞŎƛǎŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞΣ des 

ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΣ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜΦ tŀǊ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘΩŀƭƭŜǊ Ŝǘ ǊŜǘƻǳǊΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ 

ǊŜǘƻǳǊƴŞŜ ŀǳ DL9/ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ǎΩŜƴ ƧǳǎǘƛŦƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ 

communication publique par un supposé avis du GIEC.  

Le 5e rapport marque une évolution problématique dans la mesure où ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ du groupe 3 

ŀōƻǳǘƛǘ Ł ƭŀ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴ ǉǳŜ ŎŜǘ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŀ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŀǘǘŜƛƴǘΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ƎƭƻōŀƭŜ 

ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǇŜǳǘ ƭŀƛǎǎŜǊ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎΩƛƳǇƻǎŜ ǇŜǳǘ-être pas. Son statut est-ƛƭ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ 

mythe mobilisateur ? Pourquoi pas, à conŘƛǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ŘΩŜƴ şǘǊŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŜƴ ǘƛǊŜǊ ƭŜǎ 

ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ ƻǳǘƛƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 9ƴ ƛƴǎƛǎǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 

Pathways ŀŎǘǳŀƭƛǎŀōƭŜǎΣ ƭŜǎ ǊŞŘŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ н Ŝǘ о ƴΩŀǳǊŀƛŜƴǘ-ils pas tendu la 

perche à des gouvernements embarqués dans des processus de transition aux échéances rigides ? 

5.3. Complémentarité entre adaptation et atténuation : asymétrie, optimisation 

hƴ ŀ ŎƻƴǎǘŀǘŞΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ DL9/ ƭΩŀǎȅƳŞǘǊƛŜ ŜƴǘǊŜ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΦ 9lle est 

confirmée dans le 5e rapport.  

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜȄǇƻǎŞǎ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎм Ŝǘ н ǎƻƴǘ Ŝƴ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇŀǎǎŞΣ ƭŀ 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Şǘŀƴǘ ǳƴŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŀƴǘƘǊƻǇƻƭƻƎƛǉǳŜ 

acquise au cours du ƭƻƴƎ ǇŀǎǎŞ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΦ   

[ΩŜȄǇƻǎŞ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ о Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜΣ ŎƻƳƳŜ Ŝǎǘ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǊŀŘƛŎŀƭŜ envisagée dont il 

ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘŜ WŀǊŜŘ 5ƛŀƳƻƴŘ όEffondrement : comment les 
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sociétés décident de leur disparition ou de leur survieύ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ 

ont choisi de disparaitre plutôt que de renoncer à des modes de vie et des croyances reposant sur 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ ǾƻƛŜ ŘΩŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘΦ [Ŝ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǎŜ ŘŜǾǊŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ ǊƛƎƻǳǊŜǳȄΦ  

Or il est flou sur cinq plans : 

a) ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ōŀƭŀƴŎŜ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

objectifs. Il faudrait une mise en perspective. 

b) quelles sont les transformations évoquées allusivement ? Manifestement elles touchent aux 

ressorts fondamentaux du capitalisme.  

c) ŎƻƳƳŜƴǘ ƛƴǎǘŀǳǊŜǊ Ŝǘ ŦŀƛǊŜ ƧƻǳŜǊ ƭŜ ƭŜǾƛŜǊ ŘΩǳƴ ǇǊƛȄ ǳƴƛǉǳŜ Ŝǘ ŞƭŜǾŞ Řǳ /hн : taxe ou/et prix 

de marché ? 

d) quel sera le rôle des grands groupes multinationaux, leur compétition, leur contrôle ? 

e) enfin comment impliquer effectivement les pays et régions qui se livrent une véritable guerre 

économique ?  

{ǳǊ ƭΩŀǎȅƳŞǘǊƛŜ ŜƴǘǊŜ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǎŜ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ 

ŎŀŘǊŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ défensives « sans regret », en partie spontanées et non monétarisées, alors que 

ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ Ŏƻ-bénéfices de stratégies offensƛǾŜǎ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴΦ /Ŝ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ ƭŀ ƳşƳŜ ŎƘƻǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǾŜǊ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΦ  

En définitive, est-il possible de définir une politique unitaire (intégrant les deux composantes), autant 

que possible optimisée, face aux menaces du changement climatique ?Le fait de ne pas être dans le 

ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǇǊƻōŀōƛƭƛǎŀōƭŜǎ ƴΩƛƴǘŜǊŘƛǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŀƳōƛǘƛƻƴΦ Les économistes ont su 

manifester assez ŘΩaudace ailleurs. On sait entrer dans le domaine des représentations des menaces, 

ŘŜ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǊƛǎǉǳŜǎΣ ŘƻƳŀƛƴŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎŜǊǘŜǎ ŘŞƭƛŎŀǘ Ƴŀƛǎ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜΦ [Ŝ ǾƛŦ 

ŀƴǘŀƎƻƴƛǎƳŜ ƛƴƛǘƛŀƭ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǘŜƴŀƴǘǎ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ǎΩŜǎǘ ŀǘǘŞƴué avec le temps. 

Lƭ ŘŜƳŜǳǊŜ ŞǘǊŀƴƎŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƴΩŀƛǘ Ǉŀǎ ƳǶǊƛ ŘŜǇǳƛǎ нр ŀƴǎΦ [Ŝ рe rapport prépare le terrain 

pour de futures analyses mais ne nous fait pas progresser est à cet égard Υ ŎΩŜǎǘ ŘŞŎŜǾŀƴǘ 

5.4. [ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜloppement durable. 

Elle ressort implicitement du rapport du groupe 2 et explicitement de celui du groupe 3.  

9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ ƻƴ ŦŜǊŀ ǳƴ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǾŜǊƎŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 

durable (mieux qualifié de sustainable) : comment faire face aux impacts du changement climatique, 

aux limites imposées à la croissance indéfinie, deux problématiques qui ont la même origine si on 

ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ŘǳŜ Ł ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΦ 

Les deux rapporǘǎ Řǳ DL9/ ǎŜ ǎƻƴǘ ŀǘǘŀŎƘŞǎ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ Ŝƴ ȅ ŎƻƴǎŀŎǊŀƴǘ 

ŘƛȄ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ όƴǳƳŞǊƻǘŞǎ ŘŜ о Ł моύ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ нΣ ǎƛȄ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ όƭŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ т ǎǳǊ ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ 

chapitres 8 à 12, sur les économies de la demande) dans le rapport 3.  

Lƭ Ŝǎǘ ǊŜƎǊŜǘǘŀōƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ƴΩŀōƻǊŘŜƴǘ ƎǳŝǊŜ ŎŜƭǳƛ-Ŏƛ ǎƻǳǎ ƭΩŀƴƎƭŜ 

des risques ; le 5e rapport du GIEC suggère (avec insistance en ce qui concerne celui du groupe 3 qui 

évoque diverses problématiques de risques, par exemple celles des accidents extrêmes, des 

accidents courants, des contaminations, des conflits) des comparaisons. Il serait judicieux de 

ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǎŜǊ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŜǎ 

Pathways face aux ƳŜƴŀŎŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ Ŝǘ ǎŀƴǎ ƻǳōƭƛŜǊ ǉǳΩǳƴ ǊŜǘŀǊŘ 

de développement ou un système inégalitaire se traduit aussi par une recrudescence de 

ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞǎ ŀƛƎǳŜǎ ŎΩŜǎǘ-Ł ŘƛǊŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎΣ ƴƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǘǘŜƛƴǘŜǎ Ł ƭΩŞǘƘƛǉǳŜΣ Ł ŎƻƳƳŜƴcer par la 

corruption, génèrent des risques redoutables.   
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Les actions envisageables sur certains drivers Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ƴŜ ǎƻƴǘ ŀōƻǊŘŞŜǎ ǉǳΩŀǾŜŎ 

beaucoup de timidité dans le 5e rapport du GIEC : 

- ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƎƴƻǊŞŜ dans le rapport du groupe 3, pourrait 

ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ƎŜƴǊŜΧύ  

- ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜƴǎŜǎΣ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜǎ Ŝǘ ǇŀǳǾǊŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ Ł ǊƛǎǉǳŜǎ ŦƻǊǘǎ 

(zones basses littorales par exemple) qui est soulignée dans le rapport du groupe 2 (passages 

ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴύΣ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ 

des mesures de relocalisation plus ambitieuses (demandant du courage politique, mais les 

ŀǳǘǊŜǎ ƛƴƎǊŞŘƛŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƴΩŜƴ ŘŜƳŀƴŘŜƴt pas moins Υ ƭΩǳǘƻǇƛŜ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ Ŝǎǘ 

sélective).  

[ŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇŀǘƘǿŀȅǎ ŎƻƳōƛƴŀƴǘ  ƭΩŀŎǘƛǾƛǎƳŜ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ 

pragmatisme  répond-ŜƭƭŜ Ł ƭΩŀǘǘŜƴǘŜ ŘŜǎ tƻƭƛŎȅ aŀƪŜǊǎ Κ [Ŝ рŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ǇŜǳǘ ƛƴǉǳƛŞǘŜǊΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ 

plusieurs passages quelque peu sibyllins des trois parties semblent placés comme des indices : 

ƭΩŜƴŎŀŘǊŞ Ŝǘ ƭŜ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜ Řǳ {ta Řǳ ƎǊƻǳǇŜ м ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ŘƻǳȊŜ ŀƴǎ Ŝƴ 

ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƻŎŞŀƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŀŘƛŀǘions dans le cosmos ; le 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀƴǘ Ŝǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǳōǘƛƭŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘǎ ƳƻȅŜƴǎ 

ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł н ŘŜƎǊŞǎ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ н ǎǳƎƎŞǊŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀ ǇŜǳǘ-être 

été sous-estimé ; la prise en considératioƴ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƘŞǊŜƴǘŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ w/t пΦр Ŝǘ сΦл ǇŀǊ ƭŜ 

groupe 3. Est-ŎŜ ƭΩŜǎǉǳƛǎǎŜ ŘΩǳƴ tŀǘƘǿŀȅ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭŀ ƳƻŘŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ ǘƻǳǎ 

azimuts et de tous les moments ? 

5.5. Ethique et équité. 

[Ŝǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǉǳƛǘŞ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ŎƭŞ ǇƻǳǊ ǉǳΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǎƻƛǘ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜ ǇŀǊ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ Ŝǘ 

devienne de ce fait opérationnelle. Les rapports des groupes 2 et 3 le disent assez clairement 

5.6. Pays leaders 

Une dernière observation portera sur les pays leaders et la géopolitique.  

Un focus sur la Chine qui a une place tellement importante tant comme pays exposé aux impacts du 

changement climatique que comme pays émetteur de GES, aurait été justifié Τ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŀ 

ǇǊŜǎǎŜ Ŧŀƛǘ Şǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴǎ ōƛƭŀǘŞǊŀƭŜǎ ŜƴǘǊŜ /ƘƛƴŜ Ŝǘ ¦{! Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴ accord climatique 

(Energy News du 30 avril : « Les Etats-Unis et la Chine, les deux pays les plus pollueurs de la planète, 

ont commencé une nouvelle phase de négociations sur la réduction de leurs émissions de dioxyde de 

carbone, dans une démarche appelée " le développement le plus prometteur depuis près de 20 ans 

ŘŜ ƴŞƎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ά »).  

[Ω¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ Υ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŀȅŀƴǘ prématurément misé 

lourdement sur les énergies renouvelables et renoncé au nucléaire, voit ses réseaux fragilisés et ses 

prix internes flamber tout en dépendant du gaz russe et en faisant un retour au charbon. La France 

peine à valoriser ses atouts que le rapport du GIEC lui reconnait : ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΣ un nucléaire 

compéǘƛǘƛŦ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŘŞōƻǳŎƘŞǎ Ł ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ǎŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ όŘΩƻǴ ƭΩƘŞǊŞǎƛŜ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ Řǳ 

rapport du GIEC ǉǳΩŜǎǘ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǊŎύ Σ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎ ǾŜǊǊƻǳƛƭƭŞΣ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ 

opérateurs (EDF, GDF-Suez, Total, Areva, Alstom ; un appareil de recherche-développement de haute 

valeur) contraints à déprécier lourdement leurs actifs (Suez, Alstom) et à tourner leur regard et leur 

ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ Τ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊǎ Řǳǎ Ł ǎŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ Ł ƭΩŜȄǘension de son domaine maritime, à ses opérateurs. 
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7. Clouds and Aerosols 

8. Anthropogenic and Natural Radiative Forcing 

9. Evaluation of Climate Models 

10. Detection and Attribution of Climate Change: from Global to Regional 

11. Near-term Climate Change: Projections and Predictability 

12. Long-term Climate Change: Projections, Commitments and Irreversibility 
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Eau et Climat 

Enseignements du GIEC Υ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ 

globaux et climatiques 

12 juin 2014 

 

Introduction 

Cette note offre un éclairage sur les enseignements du GIEC, 5ème rapport, Volume 2, Chapitre 3 sur 

l'adaptation au changement climatique en terme d'eau douce. Ce document sera complété pour 

septembre 2014 avec une analyse complète du 5ème rapport et de ces trois volumes sur les 

observations eau et changement climatique. Les présidents et groupes de travail du PFE pourront par 

la suite compléter ce document par des fiches techniques ciblées sur leurs thématiques. Ce 

document sera repris dans des publications pour le Forum Mondial de l'Eau de Daegu-Gyeongbuk 

(avril 2015), la Conférences des Parties de Lima (décembre 2014) et de Paris (novembre-décembre 

2015).  

 

1. Enseignements du GIEC10 sur la ressource en eau 11 

La Convention Cadre des Nations unies sur le climat incite la communauté internationale à limiter la 

hausse des températures d'ici la fin du siècle à 2°C. 

Le 5ème rapport du GIEC Volume 1 (2013) sur les changements climatiques examinait divers scénarios 

d'émission des gaz à effet de serre (GES) pouvant conduire à des hausses de température de 0.5°C à 

6°C. L'évolution récente de la croissance des rejets des gaz à effet de serre (GES) rend de moins en 

moins sûre notre probabilité de pouvoir rester à l'intérieur de la fourchette des 2°C prévu dans la 

convention(qui implique une stabilisation des rejets de GES au niveau de 600PPM après 2100). 

 

                                                 
10

 Le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC)  
11

 GIEC, 5
ème

 rapport, Volume 2, chapitre 3 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Histoire_du_climat_avant_1850


86 

Le rapport 2014 du GIEC Volume 2 (31 mars 2014) sur les impacts, vulnérabilités et adaptation est 

divisé en deux parties, partie A: Aspects mondiaux et sectoriels, et partie B: Aspects régionaux. La 

Partie A comprend 2л ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ Řƻƴǘ ǉǳŀǘǊŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǘǊŀƛǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

(chapitre 3: Eau douce, chapitre 4: Eaux continentales, chapitre 5: Systèmes côtiers et zones basses, 

chapitre 6: Systèmes océaniques. Il traite plus largement les questions de changement climatique et 

son interférence avec des activités humaines clés.  

Cette analyse portera sur le chapitre (chapitre 3 ς Eau douce) et mentionnera certains éléments clés 

des autres chapitres12. Il faut retenir ici que ce rapport du GIEC donne une place importante à l'eau, 

ƭΩŜŀǳ Şǘŀƴǘ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇŀǊ ƭŜǉǳŜƭ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ 

les sociétés.  

Lƭ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǇǊŞǾǳ ƻǳ ǊŞŜƭ Ŝǘ Ł 

ses effets. Dans ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǾƛǎŜ Ł ƳƻŘŞǊŜǊ Ŝǘ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ Řǳ 

ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ȅ ŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ƭŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ 

ƘǳƳŀƛƴŜ ǇŜǳǘ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘΦ13 

 

1.1 Le rapport du GIEC, volume 2, en neuf leçons 

Leçon n°1: les impacts seront très variables géographiquement et sociologiquement.  

Les impacts seront particulièrement marqués sur des régions déjà touchées fortement par des 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘϥƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ό{ǳŘ 9ǎǘ ŘŜ ƭΩ!ǎƛŜΣ {ƛōŞǊƛŜΣ !ŦǊƛǉǳŜ ǘǊƻǇƛŎŀƭŜΣ bƻǊŘ ŘŜ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ {ǳŘύ 

ƻǳ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ όǊŞƎƛƻƴǎ ǎŝŎƘŜǎ {ǳōǘǊƻǇƛŎŀƭŜǎΣ {ǳŘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ 9ǳǊƻǇŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ {ǳŘ Ŝǘ /ŜƴǘǊŜ 

ŘŜ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ ƴƻǊŘΣ !ƳŞǊƛǉǳŜ [ŀǘƛƴŜΣ {ǳŘ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜύΦ  

Les populations les plus vulnérables, notamment dans les pays en développement seront touchées.  

 

                                                 
12

 [Ŝ tŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊŀ Řŀƴǎ ǳƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǘŜƳǇǎ ŎŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ au regard des autres chapitres.  
13

GIEC, 5eme rapport, Volume 2 (31 mars 2014) sur les impacts, vulnérabilités et adaptation synthèse politique: 
« Adaptation is the process of adjustment to actual or expectedclimate and itseffects. In human systems, adaptation seeks 
to moderate or avoid harm or exploit beneficial opportunities. In some natural systems, human intervention may facilitate 
ŀŘƧǳǎǘƳŜƴǘ ǘƻ ŜȄǇŜŎǘŜŘ ŎƭƛƳŀǘŜ ŀƴŘ ƛǘǎ ŜŦŦŜŎǘǎΦέ 
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[Ŝœƻƴ ƴϲнΥ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Řǳ DL9/ ƳŜǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ et 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎΦ 

Réduction des ressources renouvelables en eau: au-delà de 2°C de réchauffement par référence à 

1990, chaque degré de réchauffement pourrait entrainer une réduction des ressources en eau 

renouvelables de 20% pour au moins 7% de la population mondiale. Approximativement 80% de la 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ ŀŦŦŜŎǘŞŜ ǇŀǊ Řes insécurités hydriques (disponibilité, demande, pollution) 

(Vörösmarty et al., 2010). Le changement climatique risque de réduire les ressources en eau 

renouvelable de la planète (de surface et souterraine), ceci exacerbant les conflits entre usages, 

notamment dans les zones subtropicales sèches.  

La biodiversité est particulièrement affectée par la réduction des zones humides, ceci pouvant 

provoquer la disparition de plusieurs espèces. La vulnérabilité des écosystèmes génère un potentiel 

important de pertes économiques.  

[Ŝ DL9/ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ǉǳŜ ƭΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴǘŜ ŘŜǎ ƎƭŀŎƛŜǊǎ Řŀƴǎ les prochaines décennies va 

ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ǳƴ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞǘŞ ǾŜǊǎ ƭŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ Řǳ 

pergélisol (risques de libération de grandes quantités de C02 retenues dans le sol).  

[ΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴǘŜ ŘŜǎ ƴŜƛƎŜǎ Ŝǘ ƎƭŀŎŜǎ ǊŞŘǳƛǘ 

ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ζ sûre » et peut conduire à devoir tirer parti des effets de stockage et de 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΦ [ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ 

du changement climatique sur celles-ci doit être approfondie. 

wƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ : à la fin du 21ème siècle, le nombre de personnes soumises à des risques 

d'inondation pourrait tripler, générant un potentiel important de pertes économiques et des 

bouleversements sociétaux. 

wŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ : [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŀǳǊŀ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ 

fonte des glaces, mais aussi sur le réchauffement des cours ŘΩŜŀǳΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ŘŞōƛǘΦ {ǳǊ ǳƴ 

échantillon de simulation de débits pour 200 grandes rivières, un tiers montre des évolutions 

ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎΦ  

Elle aggravera ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ όŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳύ Ŝǘ ŀŦŦŜŎǘŜǊŀ ƭŀ ǇƻǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ 

ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƭŀŎǎ Ŝǘ 

ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŀŎŎŞƭŝǊŜ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀƭƎǳŜǎΦ [Ŝǎ ƻŎŞŀƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǇŀǊƎƴŞǎΣ 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ Řƛƻxyde de carbone génère une acidification importante 

des océans et une perte de la biodiversité marine. 

La variabilité des précipitations et des températures ǇƻǳǊǊƻƴǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ 

(évapotranspiration des sols). Cependant le rapport Řǳ DL9/ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ 

recherche sur ce point.  

Evénements extrêmes : la réduction des ressources en eau renouvelable et la variabilité des 

ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎΦ [Ŝ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 

teƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞ ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎΦ 

Cependant, il manque des preuves des effets du changement climatique sur les événements 

extrêmes compte-tenu de la faiblesse des séries de mesures sur le long terme. Il existe en effet très 

ǇŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǉǳƛ ŞǾŀƭǳŜƴǘ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 

ƭƻƴƎǳŜǎ ǎŞǊƛŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƴƻƴ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ  
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Leçon n° 3: les incertitudes liées aux impacts futurs du changement climatique resteront 

importantes ŎŜ ǉǳƛ Řƻƛǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ǊŞǾƛǎŜǊ ƴƻǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Υ Ŝƴ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜΣ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴ 

passage des modèles prédictifs (prolongation des séries passées) à des modèles adaptatifs. Cela 

implique d'examiner les impacts hydrologiques variables pour divers scénarios d'émissions de rejets 

de GES. 

Leçon n°4: les impacts du changement climatique et impacts globaux (démographie, demande 

ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƴƻƴ ŘǳǊŀble etc.) sont 

étroitement liés et interdépendants. Les impacts du changement climatique sur la ressource en eau 

ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ǊŞǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ 

des risques doit donc prendre en compte des paramètres variés. 

[Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƎƭƻōŀǳȄ Ŝǘ ƭƻŎŀǳȄΦ /ŜŎƛ 

modifie leurs répercussions locales et complexifie leur interprétation. Ces interrelations impliquent 

de mettre en balance, pour les gestionnaires de ressources en eau, de nombreux autres critères 

(démographie, aménagement du territoire, urbanisation, irrigation, etc.) et les réactions adaptatives 

prévisibles des acteurs de l'eau et des populations.  

Leçon n°5:les impacts du changement climatique et les perspectives d'adaptation doivent être pris 

Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ǉǳŀǘǊŜ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘϥŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƭƛŞǎ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Υ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ 

ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄ Ŝǘ ƭŀ protection/conservation des eaux naturelles (qualité des eaux, 

protection zones humides, etc.). Le rapport ƳŜǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜ 

ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ζ ǎŀƴǎ ǊŜƎǊŜǘǎ η όŎΩŜǎǘ Ł- ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞƧŁ ōŞƴŞŦƛǉǳŜǎ 

dans le contexte actuel). De telles mesures sont ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜΣ ƭŀ 

ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ǇǊŞŎƻŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴǎ 

intégrées des zones côtières.14. 

Cela rejoint les travaux actuels sur le Nexus (eau, changement global et climatique, agriculture, 

ŞƴŜǊƎƛŜύΣ ǉǳƛ ƳƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ 

forte des politiques concernées. 

 

 

                                                 
14

 !C5Σ vǳŜƭ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀŘŀǇǘŀtion au changement 
climatique ? 
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- Le rapport du GIEC met en évidence quatre secteurs : 

¶ Agriculture: les changements climatiques auront un impact sur la température 

ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ .La double pression de la 

ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳŜƴŀŎŜ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ 

alimentaire. Les changements climatiques (précipitations, température, radiations) vont 

accroitre le besoin des plantes en eau. Des projections prévoient une augmentation de la 

ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΣ ŀǳȄ ¦{! Ŝǘ Ŝƴ !ǎƛŜΦ tƻǳǊ ƭΩLƴŘŜΣ ƭŜ tŀƪƛǎǘŀƴΣ Ŝǘ ƭŜ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ 

Chine, une légère réduction est prévue grâce à un accroissement des précipitations. Dans les 

ǊŞƎƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǊƛŎƘŜǎΣ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ŀǳȄ concentrations de CO2 peut 

ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ƴŞƎŀǘƛŦǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇƭǳǾƛŀƭŜ ǎŜǊŀ ƳŜƴŀŎŞŜ 

par une plus grande variabilité des pluies. Dans les régions à moussons, il est prévu des 

perspectives de réduction des besoins en eau et une accélération du cycle végétatif du riz 

paddy. 

¶ Energie : [ΩƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǘƘŜǊƳŀƭŜΣ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ et les bioénergies 

requièrent de grandes ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŀǳǊŀ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ 

ƭΩƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǘƘŜǊƳŀƭŜ ŘǶ Ł ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ŞǘƛŀƎŜǎ Ǉƭǳǎ ŀŎŎŜƴǘǳŞŜΣ ŘŜ ƭŀ 

variabilité des débits des fleuves et rivières et des températures plus élevées des ressources 

en eau (saisonnier, et annuel). Une augmentation du nombre de jours d'indisponibilité pour 

les eaux de refroidissement en Europe et aux USA est prévue. 

¶ Services municipaux : Les services municipaux et domestiques seront affectés par 

ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ǊŀǊŞŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ŘŞōƛǘ 

ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 5Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ 

ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭ ƭΩŜŀǳ ŘŜǾǊƻƴǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎŜǎΦ [ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩeau pourra être fortement 

impactée par le réchauffement de celle-ci, ainsi que par la concentration des polluants. Ceci 

ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭ 

όǇŀȅǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎύ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘés requises pour assurer un traitement renforcé. 

[Ŝǎ ŀƭŞŀǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǘŜƳǇşǘŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ǇŜǳǾŜƴǘ 

ƳŜƴŀŎŜǊ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ 

(énergie, santé, communication etc).  

¶ Protection/conservation des eaux naturelles : La raréfaction de la ressource en eau aura des 

impacts sur les zones humides, qui sont en nette réduction, et de leur biodiversité. Les zones 

littorales et leurs écosystèmes sont elles aussi menacées par la montée de la mer, qui 

ŀŎŎŞƭŞǊŀ ŀǳǎǎƛ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ  

Le rapport du GIEC pointe à ce titre, fort justement, les complémentarités possibles entre ces 

secteurs, mais aussi les cas potentiels de "mal-adaptation". Des exemples de contradictions 

potentiellŜǎ ŜƴǘǊŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ D9{ Ŝǘ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŎƛǘŞǎΥ ƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴǎΣ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 

énergétiques, gestion des grands barrages, capture de carbone, bioénergie). 

Leçon n°6 : le secteur de l'eau est concerné à la fois par le volet «atténuation» (limitation des GES) 

et le volet «adaptation».[Ŝǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ 

ƭŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ƛǎƻƭŞǎΦ [ŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ 

Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊΦ [Ŝ DL9/ ƳŜǘ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ Ŝƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴƎŀƎŜǊ 

ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǇŜǳ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƭƻŎŀƭΦ 
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Leçon n°7 : Des estimations, jugées encore très sommaires et incertaines, des coûts globaux 

d'adaptation font état de sommes colossales Υ ǇƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŀŎǘǳŜƭǎ ƧǳǎǉǳΩŁ 

нлол Řŀƴǎ нлл ǇŀȅǎΣ ƭŜǎ Ŏƻǳǘǎ ƎƭƻōŀǳȄ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŜǎǘƛƳŞǎ Ł 

531 milliards $ (dont 85% pour les PED) (Kirshen, 2007). [Ŝǎ Ŏƻǳǘǎ ŀƴƴǳŜƭǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ 

ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ {ǳō-saharienne sont estimés à 1.1 ς 2.7 milliards de $ pour 

ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŘŞƧŁ ǊŞŀƭƛǎŞŜΣ Ŝǘ мΦл ς 2.5 milliards pour de nouvelles infrastructures 

correspondant aux critères des objectifs de développement pour le millénaire (Muller, 2007).  

Leçon n°8 : Le changement climatique peut indirectement augmenter les risques de conflits 

violents, comme les guerres civiles ou les affrontements intergroupes, en amplifiant les déterminants 

de ces conflits comme la pauvreté et les chocs économiques. La question des réfugiés climatiques est 

réelle. Ce problème, bien identifié sur le secteur des petites îles menacées de submersion, est 

susceptible de concerner d'autres zones beaucoup plus importantes soumises demain à des 

phénomènes d'inondations récurrentes (Bangladesh) ou de phénomènes de désertification. 

Leçon n°9 Υ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ǘƻǳǘ. Une augmentation trop forte des températures 

ainsi que des variations trop accentuées du climat, peuvent générer des situations de non-retour, 

irréversibles. Les problèmes des "hot spots", bien identifié sur les petites îles menacées de 

submersion, est susceptible de concerner d'autre zones beaucoup plus importantes soumises demain 

à des phénomènes d'inondations récurrents (Bengladesh) ou à des phénomènes de désertification.  

2. La France est-elle prête à faire face à ces changements? 

Parmi les multiples impacts soulignés par le GIEC, donc faisant l'objet de références citées, plusieurs 

concernent la France: réduction des ressources renouvelables, exposition aux inondations, 

développement des besoins en irrigation, modification du régime des eaux, les sécheresses, besoins 

en eau agricole, la réduction de la capacité de production des unités thermiques d'énergie pour 

cause de bas débit, les risques d'une dégradation de la qualité des eaux superficielles, des milieux 

aquatiques ou des équilibres hydro écologiques etc. 

 

- [ŀ CǊŀƴŎŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ tƭŀƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀŘaptation au changement climatique (PNACC) adopté en 

2011 qui identifie les principaux secteurs d'activités qui devront faire face à des mesures 

d'adaptation d'ici 2050: agriculture, forêts, biodiversité, énergie, infrastructures routières. Les 

mesures d'adaptation sont, sur tous ces secteurs, liées directement à la maitrise de l'eau. Le 
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devenir des ressources en eau fait l'objet d'un chapitre particulier qui met en évidence la grande 

diversité de la sensibilité de nos territoires face aux risques climatiques en termes quantitatifs et 

qualitatifs, comme aux risques liés aux catastrophes naturelles. Les régions du grand ouest 

atlantique en particulier, déjà soumises à des stress hydriques importants pourraient voir leur 

situation se détériorer fortement d'ici après 2050. 

Plusieurs études (Explore 2070, Garonne 2050, PIREN-Seine, programme Climator (INRA/ANR), 

etc.)ont permis de mieux évaluer la sensibilité des territoires aux risques de dégradation des 

ressources en eau à l'horizon de la deuxième moitié du 21ème siècle (soit au-delà des perspectives 

de la Directive-ŎŀŘǊŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ {ŎƘŞƳŀǎ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ 

des Eaux (SDAGE) existant en France).  

Un objectif spécifique y vise une meilleure connaissance du devenir des milieux aquatiques, bien 

qu'il apparaisse clairement que quasiment tous les secteurs d'activités identifiés sont vulnérables à 

des risques liés à des désordres hydrologiques ou une dégradation de la qualité des eaux.  

La France a subi des accidents majeurs qui interrogent nos concitoyens: crise de canicule de 2006, 

ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ ŘŜ нлмлΣ ǘŜƳǇşǘŜǎ Ŝǘ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŎƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊ 

2013-2014. 

Le changement climatique constitue une inconnue supplémentaire qui devrait conduire à revoir 

certaines de nos activités et notre fragilité aux aléas naturels (services climatiques, amélioration du 

système de prévention de risques, promotion de l'agro-écologie, de l'agriculture familiale, adaptation 

des infrastructures, transition énergétique etc). 

3. Changement climatique et changements globaux 

Le rapport du GIEC met en avant le lien entre changement climatique et changements globaux. Les 

impacts du changement climatique et les solutions à donner pour répondre à ces changements ne 

peuvent être évalǳŞǎ ǉǳΩŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƎƭƻōŀǳȄ όŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ 

Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǳǎŀƎŜǎύΦ{ΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǊŜǉǳƛŜǊǘ ŘŜ 

mieux comprendre, prévenir et répondre aux multiples risques dont font face les populations, qui 

varient entre les régions. 

La définition des objectifs des bŀǘƛƻƴǎ ǳƴƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǊŝǎ нлмр ǊŜǇƻǎŜ ƭŀ 

question du futur à donner à notre planète au regard des évolutions et changements globaux.  

La prise en compte dŜ ƭΩŜŀǳ Υ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ Ł ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ŜŀǳΣ ƭŀ ŘŞǇƻƭƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎΣ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŜŀǳΣ 

est fondamentale pour donner des orientations pour répondre au grands enjeux et changements 

ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ  

[ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǾƛǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Řǳ Ǉƻǎǘ нлмр ŘŜǎ 

Nations unies ainsi que dans ceux des négociations internationales sur le climat.  

[Ŝ DL9/ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǘǊŀƛter de la question de la ressource en eau en lien avec ses 

ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŎƭŞǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ Aborder ces défis et garantir 

ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇŀǎǎŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎtion de 

ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ǾŜǊǎ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎƻƛǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǊŞǎƛƭƛŜƴǘΣ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦ 

et durable. 
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4. Des raisons d'être optimiste  

5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŀǳ Ǉƭŀƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ en 

ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŜŀǳ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘŜ D9{ Ŝǘ ŘŜ 

ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 

[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŦƻǊǘ Ŝƴ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ŝƴ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ǎŜǊǊŜ 

(atténuation) et d'adaptation au changement climatique. 

De nombreuses activités peuvent concourir à une réduction des besoins en eau (lutte contre les 

fuites, avertissements agro-métérologique, conduite des irrigations, réutilisation des eaux usées, 

développement des zones tampons vertes) et des consommations d'énergie comme le 

développement du transport fluvial ou des modifications de process (unités de traitements, 

technologies propres dans l'industrie). Des méthodes de prévention et d'analyse des risques se 

développent aussi (services climatiques).  

[Ŝǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǘ ǊŞǳƴƛǘ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ tŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǇƻǳǊ 

ƭΩŜŀǳ (ONG, collectivités, entreprises, organismes scientifiques, Etat) ont de nombreuses expériences 

à mettre en avant au niveau international, européen et local. Ces expériences permettent de 

développer un discours positif sur notre capacité de répondre aux aléas climatiques. 

Ces expériences correspondent néanmoins à des expériences spécifiques, qui peuvent inspirer des 

modes de gestion dans des territoires différents sans aller vers une réplication des modèles 

ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΦ 

La Convention des Parties sur le Climat (COP 21), qui se tiendra en France en 2015, est une occasion 

ƛƴŜǎǇŞǊŞŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŎƻƴŎǊŜǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ [ΩŜŀǳΣ ŀǳ ƳşƳŜ ǘƛǘǊŜ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŎƭŞǎΣ ǇŜǳǘ Ŝǘ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǳƴ 

ŜȄŜƳǇƭŜ ŦƻǊǘ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴǎΦ 

 

5. Consulter le rapport  

http://www.developpement-durable.gouv.fr/Changement-climatique-Publication.html 

http://www.developpement-durable.gouv.fr/Changement-climatique-Publication.html
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Synthesis on energy and climate change 

Alain Bucaille 

March 2014 

 

This synthesis might be submitted to the principal countries of the world for comment, approval or 

disapproval.  

It draws together key considerations on energy, technological progress and climate change.  

I. Energy in terms of demographic and economic considerations  

1/ Along with food and drink, clothing and shelter, health and education, mobility and 

communication, energy is a fundamental human need. However, it is unique in that it contributes to 

satisfying these other needs: food, mobility, health, production of industrial goods, communication, 

etc.  

Energy therefore allows humans to adapt their environment to make their life longer or more 

comfortable. And this will be a bitter realization if they run out of energy.  

2/ Ever since humans mastered fire, they have used more and more energy. Even today, the level of 

energy consumption is one of the indicators - although a fairly crude one - of development in 

different regions of the world.  

3/ ¢ƘŜ 9ŀǊǘƘΩǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǿŀǎ ƴŜŀǊƛƴƎ half a billion individuals at the beginning of the common era. 

It reached the fatal billion around the middle of the 19th century before an incredible acceleration in 

demographic growth saw the population rise to its current figure of 7 billion in just 160 years, having 

reached 3 billion in 1960 and 6 billion in 2000.  

The global population is now growing by 90 million individuals each year, and we will doubtless 

reach 9 billion by the middle of this century. Improved nutrition and healthcare in particular is 

contributing to this demographic expansion.  

4/ Individual consumption is characterized by a constantly growing demand for goods and services, 

balanced in part by an improvement in energy efficiency due to technical progress, which makes it 

possible to obtain equivalent services while using less primary energy.  

5/ In many cases, this improvement is due to a greater use of electricity, because of better 

efficiency of electric equipment. Furthermore 17% of electricity consumption in developed 

countries is already associated to the use of personal computers, televisions and mobile phones.  

6/ Currently, every person on earth consumes an average of 1.9 toe per year, which results in an 

annual cumulative consumption of primary energy of more than 13 billion toe (13 Gtoe/year) 

when all energy sources are included.  
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This average of 1.9 toe/year per person hides a huge regional disparity that reflects the north-south 

divide in terms of development: while an American consumes 8 toe each year, a European uses 4 toe 

and a Japanese person 3, while someone from India has to survive with just 0.4 toe per year.  

7/ After biomass, in the form of food and fire, humans used the muscular energy of animals or other 

humans. Then, fairly early, they mastered hydro and wind energies in certain applications (windmills, 

sailing boats) and, of course, solar energy in its passive form. The beginnings of industrialization 

greatly increased the demand for wood to produce charcoal, and its replacement with coal narrowly 

saved Western Europe from total deforestation. Later, oil and gas were extracted and used. In the 

second half of the 20th century, nuclear energy was added to the global energy mix, while the rise of 

ŜƭŜŎǘǊƛŎƛǘȅ ŜƴŀōƭŜŘ ŀ ŦŀǊ ƎǊŜŀǘŜǊ ǳǎŜ ƻŦ άǊŜƴŜǿŀōƭŜέ ŜƴŜǊƎƛŜǎ ǎǳŎƘ ŀǎ ƘȅŘǊƻŜƭŜŎǘǊƛŎƛǘȅΣ ǿƛƴŘ ŀƴŘ ǎƻƭŀǊΣ 

by making it possible to physically separate energy production and use without significant expense.  

8/ In spite of vital efforts to improve energy efficiency, the needs of emerging countries are such 

that energy consumption (without concerted effort) would probably at least increase at the same 

speed as population itself.  

This is even more true given that the populations of OECD and former-USSR countries have stabilized 

and the 3 billion people who will doubtless increase the global population in this century will be in 

emerging countries (China, India, Brazil, etc.) or developing countries (Africa in particular).  

Until now growth of the energy demand has always been higher than 1% per year.  

9/ In particular, energy consumption for transport by road, sea or air tends to grow at least as fast as 

the economy because of the important use of emerging economies. It has also been predicted that 

by 2030-2040, there will be twice as many cars and air traffic will be increasing at a far greater rate 

than the economy.  

Increase of goods transport through globalization and economic development is parallel to the 

economic growth. 

10/ Like all human activities, the production and consumption of energy are not without 

drawbacks: the depletion of local resources, accidents, and air and water pollution, not to mention 

social and societal impacts.  

We know that since the 1950s, this consumption has reached a level that has consequences on a 

planetary scale, via the greenhouse gas emissions caused by burning coal, oil and gas.  

To keep this threat to the climate at a level that would allow humanity to adapt without 

catastrophe, scientists have recommended to world leaders that global CO2 emissions should be at 

least reduced by a factor of 2,5 before 2050, even though energy demand risks almost doubling by 

this point if we want to see economic growth continue at the current rate.  

11/ Fossil fuels, oil, petrol and gas, account for 92% of the primary energy used on the planet.  

Access to oil reserves is a geopolitical issue as much as an economic one, and this has already been 

the case for 50 years.  

This issue should not be demonized, but should not be unknown or under-estimated.  
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12/ Excluding traditional biomass and hydroelectric power, so-called renewable energy sources 

provide barely 1% of the total.  

The figures speak for themselves: there is no chance that new renewable energies alone could 

cover the increases in needs.  

Nuclear power will be necessary as well as carbon sequestration or CO2 recycling if we want to face 

up the climate change challenge.  

13/ The US energy revolution (shale gas yesterday, tight oil today and tomorrow) changes the energy 

picture throughout the world.  

In the short term, combined with prospects in Iran, Nigeria, Libya, it can relax the tension on prices 

for oil.  

14/ In the long term, beyond 2020, the key question is much more to know if we can stabilize the oil 

price at a level really lower than 150 $/barrel.  

We could reach at that time a plateau in conventional oil production and can relax the market with 

the use of biofuels, shale oil, extra-heavy oil, but it has naturally limits. 

15/ The fear of a rapid exhaustion of global fossil fuel resources has vanished at least for fifty years 

to come, since technological progress and rising prices have allowed the exploitation of new 

resources.  

In the November 2013 issue of the World Energy Outlook, the IEA estimates that recoverable oil, 

natural gas, and coal resources amount to 178 years, 233 years, and 30 centuries of current 

production respectively (and still to an impressive 54 years, 61 years and 142 years for proven 

reserves), provided, that is, that considerable investments are made, but it is clear from these figures 

that the core of the matter is not resources, but emissions.  

As well as for conventional oil as for non conventional gas, key long term problem is less linked to 

quantities available than to environmental impact of use.  

16/ We can already speak for oil about a peak demand in OECD countries and a budgetary floor price 

for many producing countries and mainly OPEC countries.  

17/ Biofuels prospects have now taken off and could be followed by CO2 recycling, with much 

fundamental research on the latter taking place around the world.  

Completion for using biomass (heat, biofuels or biogas) is already a reality.  

18/ Between 2000 and 2013, it was coal use that grew quickest: it is on the point of catching up 

with oil in terms of global consumption.  

¢Ƙƛǎ Ŏƻŀƭ άŜȄǇƭƻǎƛƻƴέ ƛǎ ǎŜǊƛƻǳǎƭȅ ŀƎƎǊŀǾŀǘƛƴƎ ǘƘŜ ŎƭƛƳŀǘŜ ǘƘǊŜŀǘΦ  

China will change its policy in connection with this consideration, and aim at the use of the cleanest 

technologies in this field.  

19/ The Fukushima-Daiichi accident ǎŜǘ ōŀŎƪ ǘƘŜ ƴǳŎƭŜŀǊ άǊŜƴŀƛǎǎŀƴŎŜέ that began in 2005 by several 

years.  
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¸Ŝǘ ǘƘƛǎ άǊŜƴŀƛǎǎŀƴŎŜέ is vital if we are to achieve our goal of stabilizing the atmospheric 

concentration of CO2.  

20/ It is no accident that electricity occupies a growing share of energy consumption in all developed 

countries, and that all forecasts confirm this trend. Indeed, compared with other forms of energy, 

electricity has specific and often unique advantages: 

¶ Electricity is an important crossover point for converting one form of energy to another. 

Could we imagine transforming mechanical energy into chemical or light energy without 

going via electricity?  

¶ Replacing other forms of primary energy with electricity can often significantly improve the 

yield, and therefore the energy efficiency of processes.  

¶ Electricity makes it possible to separate energy production and consumption, thereby 

providing the average citizen with a host of mechanical and electronic servants that would 

have been inconceivable in the past.  

¶ Electricity is the preferred, if not only, vector of information and communication (even the 

photon traveling through an optic fiber is produced and modulated by electroƴǎΧύΦ  

¶ Electricity is a clean energy during the transport, distribution and final use phases: producing 

no pollution and no greenhouse gases (with the exception of ozone). In the case of nuclear, 

hydroelectric, solar or wind power, or fossil fuels with CCS, it is also clean during the 

production phase.  

21/ Aside from this list of advantages, however, electricity has a considerable weakness: it is 

practically impossible to store, except in small quantities and at a high cost. It can be stored 

indirectly (pumping stations, flywheels), but this remains marginal.  

This weakness explains the still minimal role that electricity plays in the road transport sector, 

ŘŜǎǇƛǘŜ ǘƘŜ ŦŀŎǘ ǘƘŀǘ ǘƘŜ ŦƛǊǎǘ ŎŀǊ ǘƻ ǊŜŀŎƘ млл ƪƳκƘ ǿŀǎ ŀƴ ŜƭŜŎǘǊƛŎ ŎŀǊ όǘƘŜ άWŀƳŀƛǎ /ƻƴǘŜƴǘŜέ ŘǊƛǾen 

ōȅ WŜƴŀǘȊȅ ƛƴ !ǇǊƛƭ муффύΦ ! ōŀǘǘŜǊȅ ŘƻŜǎ ƴƻǘ ƭŀǎǘ ŀǎ ƭƻƴƎ ŀǎ ŀ ǘŀƴƪ ƻŦ ǇŜǘǊƻƭΣ ŀƴŘ ƛǎ άǊŜŦƛƭƭŜŘέ ŀǘ ŀ 

ƳǳŎƘ ǎƭƻǿŜǊ ǊŀǘŜΧ  

22/ Another consequence of the electricity storage issue is that if a network is supplied by an 

intermittent and random source, which is the case for a lot of new renewable energies, another 

source of conventional generation capacity must be kept ready to supplement it if necessary.  

For most countries, this remains a minor issue given that renewable energies represent only a 

small part of electricity production.  

However, if the hoped-for increase in renewable energy share takes place, this will become a more 

serious issue. 
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II. Technological perspectives  

Electricity and transport currently represent 70% of global CO2 emissions. And we certainly do not 

lack ways to reduce these carbon levels while continuing to maintain economic growth.  

23/ Let us take the example of electricity to start with:  

¶ Emissions from coal-fired plants could be reduced by 50% in relation to technologies used 10 

years ago, but they would cost around 50% more; the same is true of gas-fired plants.  

¶ Nuclear plants represent a considerable opportunity for all countries able to set up fully 

competent safety authorities.  

¶ Hydroelectric resources could be further developed in certain countries where water 

resources are plentiful.  

¶ Renewable energies - on-shore wind, off-shore wind, solar - could be developed on a large 

scale but will always be limited by the intermittence of these resources (almost nowhere has 

wind every day, the sun does not shine at night).  

All these technologies could be developed. Within the G20, they could reduce emissions from 

electricity to less than 100g of CO2/KWh. Note that some countries are today close to this level 

already.  

24/ For transport, a distinction should be made between different means of transport:  

¶ Traditional cars with internal combustion engines could now see their emissions halved and 

rechargeable hybrid vehicles could as an initial estimation also halve consumption, while 

electric vehicles for urban-only use could bring about an even greater reduction in emissions 

if the electricity used is low-carbon.  

¶ Transport by electric train or by long-distance truck on an electric highway could largely 

stabilize emissions from the transport of goods.  

¶ For short-distance truck transport, either electric trucks or trucks powered by fuel cells (i.e. 

hydrogen produced by water electrolysis) could be chosen.  

¶ Finally, planes could not only make progress in their overall design but also be fuelled by 

ǿƘŀǘ ŀǊŜ ƪƴƻǿƴ ŀǎ άǎŜŎƻƴŘ-ƎŜƴŜǊŀǘƛƻƴέ ōƛƻŦǳŜƭǎΣ ǿƘƛŎƘ ŀǊŜ ǇǊƻŘǳŎŜŘ ŦǊƻƳ ōƛƻƳŀǎǎ ŀƴŘ 

hydrogen from water electrolysis. Electricity can also contribute.  

Electricity is involved in most of these elements.  

25/ These issues become even more important when we take on board the fact that, regardless of its 

cost, carbon capture and storage is only possible for carbon released in large amounts and 

geologically impossible in two-thirds of the world. As we are not going to transport the CO2 

thousands of miles, it is likely that we will also begin to study CO2 transformation into methanol, 

petrol or kerosene.  

From this perspective, cement works located on the coast could represent a major resource for CO2 

recycling.  
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There are three other areas that account for the majority of remaining CO2 production: industry, 

construction and water.  

26/ When considering industry, it is important to differentiate between different requirements:  

¶ where there is a need for heat greater than 1200°C,  

¶ where there is a need for heat between 300 and 600°C,  

¶ and the rest.  

In the first case, needs may be continuous and must therefore be provided for by electricity. Where 

needs are occasional, plasma torches can be highly effective.  

Where heat requirements fall chiefly in the range of 300 and 600°C, we cannot ignore the value of 

high temperature nuclear reactors, which can provide electricity, heat and hydrogen to industrial 

zones.  

These measures alone provide scope for largely supplying industry needs with carbon-free energy. 

This is also vital if we wish to overcome the climate challenge.  

27/ The issue of construction is more complex on a worldwide scale, as climates differ hugely and 

there is often confusion over what can be done for new and old buildings.  

However, it remains that:  

¶ We could of course improve the insulation of old buildings, but this would represent 

significantly less than 10% of global energy demands. It would help, but would not be a 

panacea. It will have secondary benefits such as reduction of fuel poverty.  

¶ We could supply heat everywhere, through geothermic energy, solar water heaters, or wood-

fired heating, or by heat pump to complement electric heating.  

¶ It would make a lot of sense to integrate industrial waste heat and waste heat from thermal 

power generation with residential demands.  

¶ Positive energy buildings are possible but it would take a long time to substitute them for old 

buildings.  

¶ Truly effective smart meters could help make progress with energy use by private individuals.  

If they were linked up, all these sources of technical progress could stabilize CO2 emissions despite 

the growing population.  

28/ In this technological landscape, we should not finish without mentioning water needs, and 

particularly the desalination of sea water. Water requirements are increasing across approximately 

20% of the planet, and to deal with this we once again need electricity. Renewables are useful in this 

regard as water is easier to store than electricity.  

28/ To conclude: we can overcome the climate challenge while maintaining economic growth if we 

reduce the carbon emissions of electricity, transport and industry and manage the issue of 
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buildings more effectively. However, without major developments in electricity, and more 

specifically carbon-free electricity, there is no way this can be done.  

 

III. Overcoming the climate challenge  

30/ It is not easy for us as individuals to appreciate the scale of climate change. We can all see that 

the climate is already changing. We are getting by in a haphazard way, and find it difficult to imagine 

what could happen if the average temperature on earth really rose by 4 or 5°C in comparison to the 

pre-industrial era. Yet if we fail to change global energy policies and such a threshold were reached, 

many parts of the globe would suffer from either a lack of water or too much water, and hundreds of 

millions of people would starve or be forced to migrate. Far from being merely an economic 

problem, climate change would become a geopolitical problem on a scale never before seen.  

31/ It is strictly impossible to reconcile economic growth, prices and saving the planet unless we 

make serious developments in low-carbon electricity, double the share of electricity in the next 40 

years and successfully reduce CO2 emissions to below 100g CO2/KWh within the G20 countries. 

32/ If the industry and transport themselves do not call directly or indirectly for low-carbon 

electricity, or even manufacturing processes using hydrogen, the challenge will be impossible to 

overcome.  

33/ The creation of car fleets that emit less than 70g CO2/Km can be achieved by 2025-2030, at 

least in the G20 countries.  

34/ Even if we are optimistic, carbon capture and storage will never reduce global CO2 emission by 

more than 15%. In spite of this, it should not be neglected. We should not, however, delude 

ourselves into thinking that CO2 could economically be transported across millions of miles or placed 

into deep sea-bed storage.  

35/ Each major country must specify what it can expect from the use of biomass for energy.  

36/ All the studies carried out to date show that the fight against climate change could be compatible 

with sustained economic growth and cost less than 1.5% of global GDP.  

37/ If no agreement is found inside the G20 countries it would be very unlikely to define a system 

that could be appropriate for the world. 

 


